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./;;. femme .du gouvern~.ur:~ :qui .étoit demeurée
\\;:1 daos le cháteau, la .fo.rcent.de' leur donner.J•.;.,
'1' / les c1efs,:qe la place; '.courent a l'églife ;
'tt:.:: . maflacrent 'cette multitude d'habitans, ..&
¡m. viennerit .ouvrir les,p~r~es "a Caled, ,,' .'. : '.
¡" i , .Pendant qu'uné nouvelle armée ,en-
;l~ ¡ voyée ;pa~ .O mar ,~venoit , groffir les'trou~, .
ijf' pes ' 'd'Abti-O béida , .ce ,:capitaine a~l11ifoit ,. ,-
H~:¡ les' Chrétiens pardesconférences. . Caled .
:t~'\I ' -, fut un des négociateurs, Accompagné de
.:-' 'cent Saraíins " i1va trouver Manuel , .géné-
('1;:, ral.de ..l'Empire , . qui, .le.voyant s'aífe.oir- '
¡¡~ ·.a:vec f~fcompagnons fur',la,terre n~e, au
l{¡ . . Iieu demonter furoles fiéges magnifiques
j i"l,·,. . q. u'i.l.1euravoi.t prép,arés;.leur en dern',an. d, ~
¡i·\ la raifori: H.Dieu, répondit Caled, adonne .
l,\: \ " .la terre .aux ~~f1.}lmans Eour leur.fervir .Gen·eralif :"\ d h' &' ...~~ nt':)l l el • 11 d ' . 1 ,,1

ii;\ ' i ..,) e lege:; . e ~?:.~T. \ln:p :~ ~lC e,gue es . :.
\1: . • ~plusfuperJ)estapl~ Hes (Sñretlens. ":Oa~
\.~! . le co~rs, de la conférence , Manuel & Ca";. ::
~1 JUnTR nI J\l1 .letl s'echali.fferen~ ~ .~. l'a~baif~~eur .Arabe
.~~ s'emporta Jufqu'a .dire qu'un jour 11 ver-
~~ . roitManuel c~nduitAa Ornar, !a cord é au
~¡ cou, .pour.avoir la réretranchée. 4( T .une
t~ ~ . · ~, me parles fans doute .avec fant .d'inf~ ·

II ~,den:ce, ,.1u.i répliqu..a ..le. .c. apitain.e Cree ~
i ~) que par.confiance dans le droit des gens, .
1 ~~qui met ·a.couvertles ambafladeurs ; mais
li .tt je.te , ~~atie,ra.i' ..dansl á.performe de-trois..
ji ~pn~on~llers ~.tesa~is, auXquelsj.evais~{ur .
" ~ .le champ faire c?uper la ~~te.~r!Y~~f .\. . , '. .' , ' .-.

"
1
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.! bien.gardea.ce que.tu va.s faire , . ~pri~
~) Caled en fureur .; Je, Jure., pa~ le nom 'de . li

. " DieuyparMahomet ~;par-.l~·faint .teI11__ . - t:
" ple de ~(1 M~cque,que,fi tu.les faisrnou- ¡j
t1 rir ; je .te tuerai tour-á...l'heure de ma .;;
" propre rnain ; &'que les. Mufulmans qui t
~ fOJ:lt )C: ~.;', ; .tueront chacun leur homme, . l..';
,. quoi qu'il' en puifle- arriver." Enméme
tenis , i1fe leve, & tire :fóil' épée; tous les . .¡
Sarafins en font autant: Manuel, effrayé .~ : .: , t
n'oíe éprouver fi Caled 'tiendraparole; u .1
s'adoucit " ~ le reíle de la conférence fe 1

paffe paifiblement.. . " . ',: ' ' . ' - !I
. Les .~Qupes Impériales. & .Mufulmanes . ,¡
~o~b~~tent, durant plulleursjours, dans les .:¡
pl~ln:s ~~Yar~o~c•._ Ap~-So.fian_ ", ~n ,des ' . . ;¡
.prmc.lp,a:uX. cap'ltau]-es AJ~~~~' c.!t~~g~ d ~x;bra y Geriera'l~ 1
p.orterles.feldats:de fon Rartl , leur dit Rour ': ,
toute harangue: "Murulmans, Jongezque le I ¡I

D~) parad~ en devant vous, le.diable & le feu !:
~) . de1'enfer ,derriere. ))·.Ces paroles les en~ i1
flamment; par-tour, lesRomains íontvain- . ¡I
(:US.: mais ce triomphe coñta cher aux,Sa-,' :1
raíins; carles archersChrétiens tiroient fi :\
]>rorriptement & fi jufi:e, que; fans compter '. \ ' il
les morts& les,bleífés', ' plus de feptcents ,¡
ennemis perdirent un ceil oules deuxyeux, ¡!
ce.qui fit .furnornmercette terrible bataille, !!
]a}~u:'~~éA~I'aveuglement.Laviétoire fut.... : ¡;
;due ,pn llcipalement. .al~ ':v-~~ur des·· fem~ . ' n

. ~~~~ ~~f~~~ii~ne5 , ·cIu.i~~l~ier~nt troísfois ' ¡ ,. . . .:. . - ,;-- .-- ~ .. -- . l·;
l. '
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t~s' fuyards ,~, & 'les ,forc érerit d~ " f~tourner
an combar. , 'Caúla~ ,~'cetté digne'feeur dé
l'intrépide ,pera~ o, ~t6it a ~~ur"t'~te~ Elle
fut bleílée ~.:tenverfée' parterre.Oféira ,
autr éhétóírié,.la: véngea en fél.ifañtffáuter, ,
:d'utl' coup ,04e {abre', la tete ao c~lui (¡ui

.I'avoirterraílée; Elle vint éufuiteluide-;
mander' comment elle fe portoit' : ,4('F6ft-
~,. bien, répondit Caulah; cafre Vais mou~ {

" , ; J~ rit.,,'Cependant :~1Ié' ne mourut pas ; & 5
cette gOénéreute"ferilmepaffa ,tI' ,nuit.fui» j'
,varité'a- viíitér &'a paníerles bldrés. ' '~
" O rnar choiíit un brave Mufulman, nom- '~

, meSaid~Ebn-Athit, pour' comrnand ér huir ~i
rnille homrnes qu'il fait marcheren Syrie, , ¡~

En luí donnanr un drapeandé [oie rouge, s
, , il: l~i dit fI~'il !'hó~?r~~tdee~c~l~mp'loi ~Gene al f ~,
'1 ' aans l'efperan~e' ro!'11s'en;acW:!ItétOlt digne- , JI
• , JIlent. (. Prenez bieri"garae Cut-tour; ajoátá~ ~

l1U ,)0,t..;il ; dé vous laiffet aller aux appétirs d'~ ~

); reglés de fanature, €omp'órtez~vous toü- :~

:"". jo,ur,; 'e~'yeri'ta.b~e. d'ifC,i~l~ du pror,h~, ~e: 1,;

"cpratlquez fadoffrtne, irnitezfesvertus; \ t
" " ;~ '~ ~';E~erneI ,~}l,~~ i:ve~ávó~o aai~~ ; ~.ous

, " couvnra de "glOité: dans ce.mondf! &
';~ dans~ l'autt~. : .~ ' ,s~~~: fe ptoftétna' :devane

. ,-le::~ahfe ; ' ~.,,~ pour'lui térnoigner. fu vive
• ,réconnoiífance ,::' ~ Seigneur ~ , lUí",dit~ir,

.~) vousvenez de me:dbrihét 'üh'"e~celIeht

," ',))~is ; :perrtiett~i;'nloi: de re:édiü1éiitr~;~os

'1rbórités ,pár- iin"coníéil ,quf'peut;vous;~'tre
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~~ útile.....:- Parlez, répóndít O"mar.+-le"vous
" avertis-:,.Seigneur.,·reprit Señd',de crain- , .
;, -dreDieu plus qúe':leShommes;! & non
»vles-hornrnes plus que Dieu; d'aimer tous .
))'les"-Mufulmans cemme vous-méme &
·"'comm~votre .propre famille, ' tantceux
t, qrii'.font :.éloignés:,¡.:que'.xeux qui íont­
t, p'res": devous; de: ríe rien i faire , dene
~, rien cornmander que de juí1:e, & ,de dé-
~,fenore: tout ce qui' ne Pefr pas~ »)l}urant
ce difcours , Ornar tint les yeux fixésvers
la' terre;' ayant le front appuyé fut fon b~
ton: Enfuite, levant 1~, t~te·,. il laiíla couler
desIárrnes; &ti, pouífan~ uúprofondfoupir :,
t'-' e Sal(l! s'écria-t-il ~ ra'lnais 'ces maximes

__t,_n__~ s'effaceront de morrefprit : je bénis
, t' tonze1e;.puiff~l1tJmesrfucceífeurs,trouvet-l. I Generalfe
· "quelqnefois des fujetS qui ~eur rapp·elle·~t J .

U 11\ nt~ · ain.fi¡ ..~-eu~s · devoirs ! ))1 ".>, .~
. . . . .. . .:"~ .(' 6 :' ¿ ]" ~ 'k "

. . • : . .7 1('= . ~? 0: , _~:..

.......~:-J\bu:.~héid~ formé ~'ftege: de jérufa~
lein¡;'.Apres:quelques atfaque5 ',~ ' le,patriar:.

. che' :.de cette ville ..conferir a:; capituler",
. -P~~rv~ · ' que'ce foit avec:·le Calife-enpet-
· ·fo~ne ....,Orna.r 1 a- cettenouvelle, fe meten

·~aTc~e. ~~l1n; ~quipage ;~.'d~nt Faufrere
':fi~pl:~~~é fetoir.aujourd'hüi-úñ' objet' d'ád..
~nllrat1(jn~d'áns; le-chef.""mi ordre relio"iétií.
', ~i.en·:~e ·pl\is.modefle · .qlie:l'extérieur~de: ce , .•. .

: ,
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i~1 ~~nce ., qu¡~i1~~:d~Z:e:"ite deM~
'1¡;::¡¡ .dine , bouleverfoif 'alors.' la' Syrie ',~ la
:1 ~:" ~ ~ Per[e, méditoit l'invaíionde l'Egypte,',:& .,';
~¡i !\ préparoit pour.:fes fucceffeurs lesrefforts '.
t :11 , '<le lamonarchie univerfelle. 11"avoir fort .~

~~\ ;~ I ' peu de fuite. 11 rriontoit un chameau roux ,
l'\t ' , -charg é 'de deux facs.rPun 'cont énoit .Ia
;~ ', prov ifion ordinaire desArabes, c'eíl-á-dire, . :~
'1' <le l'orge, du riz , ou du froment bouilli :,~

·Vi; & mondé; l'autre rrenfermoit des fruits. .t
;il; :D evant lui, étoit une outreremplie d'eau ; t~·
m{( .derriere ' ét<;>i~ 'un ~ g~an.d · plat:_de , bois, ~
¡lf¡¡ , ',dans Iequel il mangeott avec fes gens, fans i~

¡i..H.
I

:, :<lift. inaio~ ,apres ~voirfait la priere,.Dans ~.~.}
:;tl ~ .fa, rOllt~, 11 reforma rous les abus qm s'of- t*
:11: 'frirent a [es yeux. Ayant apper~u de pau- . f;~

l..í~ .vres !rib1!ta~r,es fffi~ .d~SA .~';Úulmans , tma!-Gen,e al tf~
11; , ' :(res l!Dp,lto~able~, ' ~hatlolent , .~ute ,de. t:~
á!: . payement, en les expofant aufoleil ,fu~ , \~

~l...I.JUl1T1\ 'Ot1\l1'O ~lice horrible dans. .ces clim.~. ts brülan.. s , il ¡.~,.•~..l.•
I s'approcha de ces infortunés , & leur de- , '~

L ' .manda quel crime ilsavoient pu commet- tt ,~
í\ ~ " .tre.• " Hélas ! Seigneur, répondirent-ils ; ~
!l. . ~) nous íomrnes de-rnalheureux efc1aves, J.
~ : .-~) qui n'a;:ons ~pu ~. donn~r an?s 'maltres la ~
~ \ , , '~ taxe qu'ils nous .ont impoíée.» Le-Ca- ,
';; -Iife "touché. de. compafíion v 6t ·appeller t~

.ces ames féro.ces, &leur dit d'uIÍ ton fe- ' ~

.vere : .'" Miférablas !.ávez..vous .oubliélcét te ¡
'.~ ~.~~me ·d~ 'profhete: n'affliGerfa~ ,~e$, ;

.r . • .•~ ~ , :

_ . o, .... . . , " .. I
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;. Mnimes"; car .ceu» qm' aflligent les hom-. .
" mes en ce monde', [eron:punis dansI'en-.
tJ firau jou; .du jugementf.), .,Auffi~t~t':il

rendir la liberté aces'efclaves, & 'menacsa.
Ieurs -maitres de , fort:::indignatiou ,'" 's',~ls '
ufoient:déíormais d'u'ne' :telle'báIbarie~ ': " . ~

L, ,ArrivcEall ,camp·',Omar.débuta par ;un " _, '
ferrnon ;~,' remarquánr.desSafafins vétus _
d'habitsde foie ; :qu'ilsavoientgagnés 'au. ',
pillage, ils les' fit trainer dans la ,bouex.le
vifage contre terre ,'&commanda,que.Pon '
mlt eri piécesleurs magnifiques vétemens,
Ildonnoit lui-mérne .1'exemple de la :rigi~ ,

dité : fa tente n' étoit.:que .de ' poil ; ,'il n'a-.
xoir d'autre.fiége que la terre ';& ce .fut
avec. eefte..grave .:&.::majeftueufe .abnéga~ ,

tiOI1 ".qu'il.doñna audienée airicrdéputés ~e a. / Generalife
Jérufalem,.. Lés ,alitiCles,Jurent . bient~t ré~

, Ul1TR nrg1és-.; & ~Qmme cettefarneufe capitulation
a fervij •dansla fuite, de modeleauxMuful..
.mans ', ..noús .enrapporterons la fubílance;

o ' . ..» ,Au ~ nomdu .Dieu .des .miféricordesI
. »Ornar, commandant 'des fidéles,.auxci~
'• .toyens de.Jérufalem.Ils.Ieront protégésj, ' .

, '» ilt ,..conferveront-Ia vie ~ ,& leurs biens..' .,
>~Leurs:églífes ne feront pas.démoliesr.eux
t~ feuls~'en:, auront l'ufage; maisilsn'empé...
~. ,~herpnt :pas .lesMufidmans .d'yentrer ni ,
" Jo~rf ,.ni 'nuit; .ils en ouvriront les portes,

, # auxpaffans.·& auxvcyageurszils.n'éri­
t' geront point de -croixau-deffiis ; ilsne ,

(
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:(:Ii »:.{onneront""p,o.'i.nt ;1~ cloohes , ~~(e .cort~ .
:I,P~J "tenteront. .de.~in;;.';_ ~ilS ~ne '.'.b~tir0nt -de .
!tf ».:nouvelles églifes,:J;l.,Í ' ~ans · Ja·:íy·i1ie·,~~¡pi· .
¡ \~ »dans fon, teaitoire~': ! 'jSí ~quelquei JÍoya..( ,
i _[ »~e~ MUfulnián i.paífé:par leuT~ville ,..:;ils .
tl~ }, .fetónt ,~Qblig·és .deIeIoger ~& .de le·.lloor...
:~.i,, ¡~:I· ·,' ·:. t, .rir .grah1Ít~eIit :¡i~npa;'Ur?isj O\l¡'S¡!O~ ,
:[¡; )' ne.les.obligera.point.d'enfeigrier l'Aico~ . '" ,~.'
, " raná -leursenfans .i. ;m~is .ils ;ne :pane;;¡. ./ ¡

: ¡ ~ : ,,:ronrpoint-onvertement:de.Ieúi- reljgiotl :f~
',1) " aiIxMuful.tm.ns~'JilS:Q.e 'follici.teront ;~,; :~~
i~f ~'fonne ;~a l'~bi~er;; ;ils :.n'empq:heront . ~
¡fr;! !»~ p:oint leursparensdeda.quitrer.:potrr-faire f~

:'11 ~. profefíion du , ~ufulniimifme;; .::a1s:'.ne r;~

~ r: " ~oIltreront' _~a~ , ~ puQ~.iq~ment:.dá~s:J:s ¡I~~
JI1 }~ ~~es.leUIs CtOIX:&:1eurS h~r~. :..IktemoI " · .:::
H ~:g~er,ont.d~ :ref'P.~(:a~·Mufulm~r~.~ Generalif f~;
L;j' . " ". cederon~ le.u.Ii~-P,}ece; lOrfque.ceux-CI.:v,ou:- t~
t)íJ . " ..dront s'a1féoir~~ :Ils"'JDe feronr..páS- ~~.t~ b
t¡:;JUl1Tl\ nt · l\l1n., · .comme . -eu~! ; · , ~is : h~ ':- !pórter.ontLl1ívleurs t~
!r ~, honnets ,.·nlleurs;turp~ns., ·.ni.leurs.chauf- ) .~

ii: ;ríúr.es; .iIs·' garder.()nf'pat~touN:un: /ha~il- ~
¡J' .,JemeQt .diltinétíf ;:..-&: .ne quitt~r.ónt~.ja'" l~

:~ : ~,~tt1flis:-la ceinture,' lIs·.ne:.parti geronr·pas ~
ti . ~,.leurs ·cheverix :·, ; comme les ··l:Jl~ais~hde:~es~ ~~

1; ~r:lls .ne parleront · ,pas -1a '. m~~'J1~n.g~e · ; ,
j '

1::
'''ne.fe ;.ferviront· ·;pas ; ~;de: :la ·.'lapgtie :-~r~e " ' ~ ~
,t· dans Jes:devifes-: de :leurs ~ C:Qc:het5·¡ -:: (lIs t;
.i··ti'irorit point>~~:cheval :avec.ideS'" (elles. ~ ~

~".-:I1S .: ne :pdrtetont: ~ucune fott~':(farm~. .,

\~11

J. rt,:,,~,:
>~

~
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;rl1~~e ' :v~~c49~t pom~ .pe.; ~vt\n". : .l ls 7n~ .
')pr~nd~PPt :ql.~z . '.~u'-X ;~~cp'lk:fl9m~!ljqlJ~ .
~! qui :; a~t' :(~~ ~~.MW'~1lJ~n,.:.·Jt~p~y~
., rór~:P9~~J)~~pt ¡~ , ~jp~ti · · .¡ls :~~p~t
" .nql~9~~;Je .G~lWe. ppyr: -lew ;:~-o9Y~t:~PJ., .
~1 · :&t AC :J~r)~1i1tj~~~-, p~~djr~4~m~n~ lli,~n~
~, . d~~~.~~m~~ ~ .rj~~ Ae : ' ~9IW'~~F~ .;t:foq.
)' fer:vlc~~·)t: 7 : : .:.:.: :. : , :- ~ ;-.::.. :;,'.r <". ~ ;,-:;[7-.: :' .

Tel ~t J'~~ q\},j~~:~it.:po».t,JPmq!1~ .
1~n:raJe!Jl aq~;·plus c~~1~;~~~~~·4~. ~~~ill ·
tl~nlftne.. .,Oi~r .lit.{9.~ ~.ntr~~~ ~,4a.t~~ q~t~~
nouvelle ~~llgue~e Ji .~9~ ~v~.~~~ pomp~ ,}~

(ole~t~ .R.~. , ces ;~~9mph~t~!1~~ .;de. l~~1)si~rt.n~

Jt~m~, ·ma:~~ye~..~ij~,eJ'fl :~lpl!cj~~,d'~lE~ .
pauvr~t~ · volqptai~e , : qm : . 'P~!l~ ~':'" ~t!e ..~1J
fQnp. · ~.~~hoj~ .: ~f.l~;~~ : p.~º.r~~~1. ·11 .é,t9i;
y~t!l a'p~ ~.~~~l1t ha)út rq~' PC?iV~e ~h~,. ra) Genoral fe
níéau , fale & aéc:l~ir~; :~ V9!l' ::eBtP~ªl!~ •
'COUR de peine a~'~ngCl;$~r af~ revétir d'une
autre .robe " pendant quelques momens
gu'9U ~mplqy~ ~ ..1.~ver: f~; ·.~!Igltfl:es -hail-
lons:,::q~~i~ F~pri~ . ~p.ffi:-tqt. ;- ¡~J yW!~ ~',églif~
c.\e I~R~(ut:r~~!()n, . ~ ·.s~~$t~iJ. :mH!~!1! .~~ .
patriarcha ~'~~c9trlpag1)9~~.·: : . ~~::Galife.· . }Jlj
~ya~~ : .de~~g~ . une -place: . 9~ il pat fu~~ .
f~ ~ne;e ·! ' ;c:;.~;pt~1~t1ui.ir~p.~~~~t·~e la faire
91}~1~ ~tQ~t.~ : :J{ '~()n.~,~, cUt \~' . ;!110!1afque .~~;
~) ral1n .:.~ · :·l~si~\lfultTI~ll$. " '; ;S'~fl1p~r~roien~ .
)t.,aJlffj.-t~t ..d~ : votre .t~JllPle ;.r.,§t. :rjen,;ne
~4ppurro~t .les ~~mp~ch.~r d.~ : pri~r 'e\l?,';':111~-:-
~) .me$.,daI1,$ llll~ : '~glif~ ' ·Q'»J~é .:~~ife ~~~Q.if
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.i:' 1'i D Ó AN'f ·c·j; '·O l' l! '~ .' < .::\:::¡ :. , o
¡td::. .)~ ' prié~ H .irfe"retirá"feul íiirles degtés 'du
t :( 'portique ; ' oñilíeniit el genau~ ' 'pour ,ado-i,.
Wl; . ter le Dieu ' · d~ Ma~omet~ .Enfuir é-il ::p'riá " 't 'h ,

:r¡l' Iepatriarche-deIüi incliqu~r' un ' lieuou n ..
i::" pourroit baHt'un~ "riiQfquée. · Leprélat ~ui

[i.·..~.:.· '.!.:I. ~.' ..·... ~11~aJ~;~tr~~nd~r~~¡: l~!l;;i~~ l¡:
¡.¡ viíion de I'échelle myílérieuíe." Cetté

I
"! ' pierre étoit couverte d'ordures ."accumu-
~ : ~. Iées depuisIong-tems, ··.9 mar".fit aílem-
!i::i., bler ungrandnombrede Mufultn.ans, pour
',,, nettoyercé lieuj- ilrnitIui-rriéme la main
.Jt.',t aPeeuvre r :,'& 'prit dans fa -vefle- autant
\~ '; . qu'il put dé 'ces,ordures , qu'il porta ' loin
\¡ ; , de-lá; LesArabesvanimés pa,r fonexem-

¡j~' . ~ei,:¡:~~~~~:~/~J~~~~~Ch~~~¿et' truétion oela ,~ofquée~ e.," ::
I!U1\T11 Dt l\nl\l~[i . . ' : · ·, .';l-{63 8 ·1~ ~ . .
{I .: , Les: Mufiilmans:menacent .Antioche,
If' Conftantin, fils 'de I'empereur Héraclius ~
~} . empereurlui-méme , croitquela voie la
:11.' plus fihe& ,,Ia plus courte-pour conjurer

I:h l'orage pr'~t ,'a' fondre fut cette gran~e &
,rI fuperhe~i~~ :~ ; :ivale .de '.. ~o.nft~~lt~t.1o ,pl~ ',~
~l e~ defaire -penr le 'Callfe! -C' étoit ~'alne
l" de ' toutes ;les 'armées des:Sarafins ; ..& lce

1
, coup .terriblérdevoir tenir le úrs :hras;·f1f'
j: petidus ':, 7'~·: lé~. , 'art~ter. au : 'fortde "letN

11 courfe, I1 envoie-un alfallin a ' ;Médi~~

:1
i¡'
:¡
,4' '-
I ~ •
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ARABES'_ET MUSULMANJ!S: '. :gf:
·C e;;malheureux faifit l'iúftá~toü le.prince
all óit',: aprés lapriere , fe.promener hors
de-laville'Ielon facoútume.:Ilmonte íurun
arbre;; :·il s'y ,.tient:.caché:jufq~''':.u:-niom~nt .
oU:l1 voit Ornarfe coucher par terrejfort
présde lui , pouridormir, ; :Rav'i' ; d~ún,eji

belle;.occaíion ; il defcend , :iI s'approche
Ie-poignardá.lamains..mais- fur.le-point
de·confommer·fon.'crime, unefrayeurfou~ '

daine, le faifit; . il -itremble .a ~ la v:ue d'un
monarque , : dont Je ·.~ nom .feul allarmoit
}'Afie; ,il fejette el íes.pieds,illuiavoue
le;deffeirrdu jeuñe.~empeYeur .; .&liJe .C a-
Iife;, -Ioin-de-perdre .la .vie; ' acquiert.en­
coreo'la: gloirede .pardonner a'íon.meur-
túer;':- ri·¡·:..::-: :: . , ; ~ : : ; ; ) ; r;] . ;"; ;,: ." ,;",; .,:. ¡•.' : ': .

•·f'.:: Dartsi;un:e6~})~.t: : gui::.{e3 11ivreJ én~Sy~ a J G~:;lera'r e
t:tél,··un,foldatMUf~lmán, . áppellé.1J.anies; , ~ '.

11TRD ellifait prifonnier, &:.c6nduit·.dans/la'te.nte '.....
, ihi :.. général : Romain;~;:·.; 6u on le chárge :dé .

chairies..:La foule ,: :qrii.álloit,.&: -revenoit ,"
tomtri~. ~des .·vagues.-j.· renveríe cette.tentes
~r?is domefi:iques:;qui la :~arddien~~ (f;ai;- .
gnant .~a Fºl~re ,de leur maltre:" '&r:n'ayan~
peJ;~Qnne; pourles i aider; 'diferit '.a:Daro~.s ·
!lue :. ,::; ,~~~ ~veut: .leur : pr.~.tet du:Jecollrs.~'

tls.~e. -deheront ',.' ~: _c,óndition qu'il':re.pten":;
.d~a, ':V.Olbutair~tTlent.,>-feS_ fers .;:.::jufqu'au
retour;~.du gériéral ', : ::qui : )~écoPJ.penferá.
.de:·l~ : l~berté : cet: '!impot tant ,.:íervice. j:Le
priíonnier y,~o11fen~; .mais,ia:p·ei'ne.eft-il

An. ATabes., · · · : ., .. . ., 'f .; . . . ':
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!. II. ~' ~n en Iiberté, qu~i1 :{aiftt . .deirx des; domelli~'
·; '.! I
1:::¡ mies,' ·¡'un avee lamain droite &!.l'au.
J;:q .~~. avec la gauclre',':&:leur 'froiífe-la tete
¡\'ln avec rant 'de : '~iolence" contre , .celle duo.
I:"JJ tr.oifiem, e ,.'. '~. .,' ils.tombent tous: tiois, :~a. ~
\iÚ\"; VIC. EnfuiteJl ouvreuncoffre ,d o ú:11
in; tire ' un .' fort :bon .habit { Se,' montant Iiir
lfl ¡ uncheval ducapitaine Romáin, .:il,;v.a :r~
: :~ .¡ ;oindre ~es drapeaux de fes ' compatriotes,
~ ¡H r:' ,Il y:.avoit, ·'aióis; ;dans;les; :armées~Mú,.

",. firlmanes un Arab'e , ','dont .Ia r.are .vertu
;if:: fervoirvde. inod<He '~ tous -Ies reétateúrs
:ftl'~ de' :Máhomet~ , IL~Qppell()it' Omar.';' ·enrié-
!'. ; rementdéraché .des ~chd{es de ce {monde ~ ¡:.
t ,¡ uniquement. occupé. f 'd~ 'éelles 'de"l'autre y .

f:¡: . vie, c'étoit a lui que les Saraíins de- ~ -,
:..~.:. vo!en: ce~ten....~ble-·~mp~i~ité:~'i~ c~Í1rer.Genera llf~
l.:: . YOlent ·:au.~llIe\l : :~es ~lus '~lcñe~ · c~~que.-;
tll! . . tes·.·:. ~Mbrtelenneml-dti'¡uxe ~, tous.les.meu- .'
:PUl1TRnt RnU ~le~ ' d'O~ai confiíicient-.d.aris, : ~ltie ·~ée. ~
!: . . une lance, un cheval ; un chameau , un
f .havre..fac ; un-plat &:un.:Alcot'an. Jamáis
¡ . iJ 'ne ,gardoit .'fien :P9ur'.. 'l'üi~inetné , .de-la
\,' pa~,du ~:~utin .qui~~i. : ré:v~l1óit~; : ' &c: il l~
,. partageoit a' ~fes atfils~:~~I1len;ref1:o1t'quel~

1: que:.chC?fe ~ · il l~envoyoit~ auCalife- ¡mur
r la .d1Íl:r~buer auif-:pauvres. , .. .. :,. :; ;. .. ~

i: !;,: ü il>étoit en Auto'iiine:'" ;&· 'la~ ·.faifoit

ét~nt · d~ja tres-iud~,) pluft~urs ATabes'fu'"
r~nt .faifIs de ;froid ; -au pointde ne .pou... .

.voit ·fuivri ', l'armee :.quí l :apres · la· .prif~
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'AitABtS. ETMuSUL,M.'ANES; 8l
;ci'Á'ntioche & :depluíieurs autres places
.tmportantés , .marchoit el la conquéte de
'C éfarée• .Un vieuxChrétien Ieur fit boiré
.du·vi·u, comme un excellent remede POUf
.recouvrer -lcúr -chaleur & leurs forces.:lis
.e n prirent fi largement ~ .qu'ils n'en eurent
que.plus de peine.agagner le campo Am­
rou , :qui conduifoit les troupes , coníiilta
fur -Ó ,ce point Abu~' Obéida , qui 'rép'ondit
qu'il falloit,pour expiercette prévaricatiorr,

..adminiílrer a chacun des coupables qua~

. -tre-vingt coupsde baton fur la plante des
;pied~ , -cornrñe.Ornar. l'avoit'ordonné en '
:Eareil cas ; .te qui futponétuellement exé-
.:cuté. Málgré la rigueurdece chátirnent, ' . .
ces ' arde~ . :dW~ipleSlu ,d\.t;1tMúfulmanifméa y Gene altte
:e toient .fi · te p.entans üe ' leu~ fáute ', ,qu'ils
:iCroxoierit ne pouvoir 'la: réparer : pleine-

l1T1\ 1) :men ~ .qu'en tuantle Chrétien fuborneur,'
Ce .'<!u' ils auroient fait;' ft Amrou ¡-rié: l'e~t

fóufrrait .a'l'emportement de leur z~le. .','
: .:' A .l'approche .des.Sárafins , CcmfIantiÍl
:fo~ . ~e, Ce[arée:, '& les.deux armée5o~~~~
.pent 'en prefence '¡'une·(le I'autre.Lejeúne
'~~p~ereur deftre une .enerevue; -& :leo

. : ca:...
;Pltame ' Mufuhrián i ~ fe (rcild fáns::crainte
lau camp des.Roiliáí¡J. ~Cortnant1n:lui : ae-"

. m~l1:de, t¡ueldroit·-les...S~fitis prétendenr
~volr :a.l~ p0If.~.IIiot1 de .Ia-Syrie..~ .. Le '

~ .» droit que; . _«;on(er~;le .Créateur-, : :répond
,t Amrou ; 13: t~rr~ la:ppattienta Dieu ;ii

. . F ij
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~) Ia donne pourhéritage aq~i illui ,pla1t;'
~; & c'en: le fuccés des ,armes qui mani-
~. feíle fa volonté fupn~nie.Au reíle , je . .
') vous offre un moyen de vous fauver;.

, ') 'faites-votisMahoméians, ou foumettez­
~) vous a'payer tributo'» Ce moyen ayant
-ét é rejetté d'une voix. unanime :,'Eh
') bien '! reprit Amrou , . il ne refle vplus
,)','lu'~ 'vriider la que~elle par les ~mes. ,; 'i
,Q uelques heures apre~, ' on .en vint aux ~

mains ; les 'Chr étiens furent vaincus : Conf- '~
.t antin prit la fuite " ,& la conquéte de Cé- .,~

farée ; d'Acre, de Joppé, de' Tibériade ~' . ,.:;1

& ' de' toutes .les autres villes qui n'avoient ¡;'"

point encore retSu le joug, acheva l'entiere ' : ~:

l'éau~ion de la,Svrie.& deJa ,Palefrine. enerd!,' ;J. í ' I 10 J.Tt Il / I el 1 le. \.J -.;::.'
~ , U n counn-germaln .(le MciliOluet ayant ;,':
,.été fait 'prifonnier ; fút conauit ,aPempe-

IR Dt RnU~.reil1~ Héraclius, Omar , qui avoit pour 'ce
Mufulman.une vénération profonde, écri..
vit -auffi-t8t au Céfar, ponr obtenir fa li. '
.hert é, La lettre du Calife étoit conqueen
ces .termes s "Au 110m du Dieu des mi­
,~ ; í4, éricordes I louangesá l'Eternel, qui eft
-')-le .feigneur ,du' monde préfent . & du
:t ) monde avenir; .cjUi·,n'a .ni femme, ni
~ : fils (*) ; '"&qlie la bénédiétion de Dieu

":.', " .: .Oí'; .~~ . ?" &. , ' . •

, " ~ ' ::(- ) Les' Muftilmaiis ~éeüfent les Chr~tiens de
aonn~r une fernmea Dieu, paree queceux-ci
re~nnoi1fen~lafáinte y'ierge pourmeiede Dieu,

-.;
',:."



ARABEstT MUSULMANES~ 8S'
., loit" fiir Mahomet, 10n prophéte & fon
" apótre divinernent affifté! Le fervite~

» deDieu, Ornar, commandant desFi-
. " deles, aHérac1ius, empereur des Crees,
" A la réception de cette lettre , ne man­
'.,quez pas de me' renvoyer ,Abdallah,cou­
,. fin de notre prophéte , & votre prifon­
)~ nier, Si, vous obéiílez " ,'.j'efpere ,que
') Dieu vous conduira dans le chemin du
t) falut, Mais, ti vous ofez méprifer ma vo..¡

~~ lonté, j'enverrai contre vous des ge~

)) dont le Seigneur dirige le bras, ~)Cette
Iuperbe épitreintimidale foible Héraclius,
11 avoit faie a fcrrpriíonnier des ,Qffres
magnifiques, pour .1'engager a,renoncer
afa religion. ' Elles avoient été inútiles.n
avoit employ:éCles menaces avecaufli peu. '
de fucces, Il~lui Na~itrnRP~ri1Ífl~, liDerté);9 YGenerallfe
s'il vouloit feulemep.t re pronemer devant~

le crueifix une feule fois; il Pavoit preflé
!te boire du vin , '& de manger ,de ' la',
ch~ir de porc ; .&" commeAbdallah l'a- ,
VOltrefufé, ilPavoit fait enferrner dans
une ~hambre 01& l'on ne lui donnoit ·rien;:
:utre,chofe.' 11 Y'étoit. refté durantquatre- .
Jours, fans toucher aces alimensprohibés
par le pr9phet~,- ne voulant pointqqe fon '
exempl~ pñt. féduire aucun Mufulman., "
E~111~ timide empereur .le rell;yoya·c9m~ ~

,bl~ ~e préfens; ..~.le , chargea .de dQ~J ·
P!ecle~ ,P,our le "Ga1if~"l?~rmi l~s .cbQfe~,: ,

F iii '
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,rares" que lui envóyoit-Ie prince Cree -;
on remarquoit un ' bijou"d'unegrande .va- ¡

leurvOmar .le fit voiriaux jouailliers .de.
Médine, qui n'en connurent pas l~ mérite; "
LesMuful~ans -.Pengagerent a le garder\
ponr Ion qfag~." Non, dit-il , je ne veux :
,. point en répondre aI'état.» Ille lit ven-
dre ; -& la~omm~ , qu'on en tira fut dé;.;.
poféedans :Ie 'tr éíor public , dont iI f~

croyoit le gardien plut~t , que 1~ ~~ltr~.• ; ,~

:¡,~, , ~' ~. ;:r , - ' '- ~f6j9 .,j~ ',: '..:~ ~ ". : - ; , ' ~
i :

.. Ámroü:fe- ~ifpo{e--~, pénétr ér dans l'E~ : ::
gypt~. "Mais,: fur le-;póítit.:d'entrer dans ¡ --,

cette .yaft~ - .~ fameufe:région, _il r~Cjoi~ t'
(lu .'Calife','une lettre conque .en ces .t~r"' , ' r·,
ln~s'=. ' :~~S¡ .1 ~l'lart~v~eíd~.~ecourri~r, ~o.u..§Gene a fe:
.n ~t~s encoré.en Syr-te,ue paíTez Ras enEgy~ _'
') pte, ~ Si .vouS ~te.sd.éja ,-enEgypte.~ conti- "

11 )~·~ue.~ -votre ,marche:ayee-l'aide de :Diéu.~

C'e~o~t_:un effet de: Ia Jaloufte des enne.ml.~
d'Anirou, 'qui voyoient, aregret, cegrand '
oapitaine prét areceuillir uneample moif­
fonde 'gloíre ;,:. &:-le~~t~nbes faiíoient 'af~

. fez connoitre qu'Omar ~ n'avoir: éérit " qu~

POU! fa~faii'e ~a' leur- iínpornmité. .Mais.
A~ro'ij "avoit lauffi· fes' arnisejl fut: averti '
dl.'i 'cóntenu de':la -l~ttré; :du Calife.,¡ :: :1l :.-1~ '
re~tit- a~;,lph.ia·;; ~de_mieíiville :de:la:,-Paie{~
t~n~~.. .~.' n~l'o~vdf ~~~ l~>rfqu'i\ fl1~ ~t~ '
:«ytf· ª\\"4~~~~ ' des frontler~s du VílYS:d.ou~ ,

~ . :, .:. -. "
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ÁRA'BEs ET MUSJ;1LMANES: 8' ·
· il méditoíe la. conquéte, J1:en fit.alors la

leéture en préfencedes principaux pffi~

ciers , & leur demanda s'ils étoient en
.Syrie ou en Egypte.. Sur ·ce qu'ilsrépon­
dirent qu'ils étoient en Egypte z.« Eh

· ~) bien, dit-il, obéiflons done au vicaire
t) du 'proph éte , &t continuons notre mar­
}~ che: Dieu nousordonne de nQU$ ren­
t) dre .maitres de ce pays. t)' . ' . .., ::;' .. .

. Tous les remparts de l?Egypte tombent
'fans les 'coups des. Mufulmans, & la vi~"

toire les conduit jufqu'au~ portes d'Ale-
· xandrie, .dont Amrou forme le íiége. .C~

général, qui donnoit-.dans les batailles
......-o:l~'e:.:.:xe)nple de la valeur., ne s'en rapportoit

m!'a·lui-in~nie de tous lesdétai1s: de la
gne.rre~: .Il voulut:re.eonnoltreaenaoerfonne G ' , ~

, , " "' I 1 I f:< U I J/r1 y eneranre
ia fituation & la ·force de cette .capitale ~

'NT1\ nr iI ne p,rit avec luí que. Verdan , fonefclave,
, &: l'un (les principaux officiers nommé.

Muflima. :Mais , .'5' étantavancé trop prés
des murailles, ' il fut.pris & conduit de­
.'vant.c le: gouverneur, .qui , .lui . ayant. fa~t
des:.queflíQns·, auxquelles :il..réponditav.c'c
la ..plusgrande ·fierté , -lereconnut , -& dit
afesgens'::' wC'e11: Amrou lui:-m~me 'j
~ .q~'on lui Íranchela..t~tetou~..a~l'heure.-»
,Verdan, qui entendoit la lan~ue Grecque,
voy~:l~ ,c4nger:de fon maitre, fetouma
vers l':ll'avec: mépris';--&lefrappéUlt..rude­
mente -(~pe :quOi;:t'avifes·tu de,répondre;

. F iv
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)dui ·dit-il? tun'es que'le d~rI1Íer des Mu:

' ~~ fulmans ;laiífe ~ parler tesfupérieurs..»
Auffi-t8tMuílima prenant laparole, dit qúe
le générallesenvoyoit pour demander une
entrevue. ' Le gouverneur 'fut ladupede
cette feinte; il fe perfuáda qu'il fe trom­
poit:,::&';qu'Amrou n'étoit qu'un íimple
{oldat;il révoqual'ordre, & les renvoya,
, L'e~pereur 'dép~te : le , patri.a~c~e '. d'J\~e:
xandrie vers Amr~u , ;. pour lengager a
quitter -l'Egypte, fous les .conditions qu'il
voudra Iui ;prefcrire. '-Le 'capitaine Arahe·;
aprés avoir froidemenrécouté .I'amhaffa-s
deur; le'regarde :d'un .oeil dédaignéux ; &; .
Iui. montrant une 'grande' colomne qu'ils

""'----avoient devant les 'yeux : «Veis-tu cette .
)) ~olom.ne. t. ~u~, ~it~,il ? ¿no~cfor~i_~ons. d~ Generallf· '
,t 1 Egypte S}uand tUjrau~a~ avale~~)t ; ~ ~ ' : ~ : '

n::.;·,dl\ ..: :· ~[640.]~' '.. ,..•..':i: .. :i '

' ,· 'Apres quatorzemois de travaux, lesSa­
rafins' entrent dans Alexandrie. T oute l'E...
gyptefuit.la fortune de cette grande ville; '
& ,fe foumet aux vainqueurs. ,On. impofe
aux.Egypriens .un ,: .tribut annuef.de. deux
~ents :du¿ats 'parrt éte '; 'c\ '-ce prixils con':'
~etvehf leur .wie ~,-:·leufs biens, '& leIibre
exercice "de' ' leur religion. ·.Les propriétai- . "
res des terresfure~t~e,p~us.'obligés' de payer, '
une ;tax~ propornonnee 'au produitdé leurs
fonds .,.. : . ~: ces ,conrributions .rapporterent
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au Calife .une fomme irnrnenfe. Un tel ac­
croiffement de richeffes , entre les mains
d'une nation auffi économe & auffi en­
nemie du luxe que les Sarafins, les mit
en état d' étendre leurs triomphes. Ils ne
connoiffoient point eneore les dépeníes
de plaiíir, Point d'ornemens dans leur ha­
billement, dans leurs meubles, dans leur
armure, Logés dans des cabannes, ils ne
fe pi quoient de magnifieenee que dans
Ieurs mofquées. Leurs alimens étoient fans
app r ét , tels qu'on les recoit des mains de
la nature : e' étoient du lait , du riz, des
fruits. Ils laiífoient le vin, íource de dif­
cordes "& de d ébauches , aux peuples fub­
jugué ; perfuadés que eette liqueur dan­
gereufe , en énervant leur courage, affer-

iro it leur fervítude.
Amro 1 eílimoit les feienees & les f<ia ·:

vans. Il prit du gout pour un hornme de
lettres nornmé Jean; c'étoit un prétre Ja­
cobite, interdit pour fes erreurs dans un
concile. Le général Muíulman aimoit el
l'entendre diícourir de philofophie, chofe
nouvelle pour les Saraíins. Jean voulut
profiter .de fon crédit pour fauver la fa­
me.ufe blbliothéque d'Alexandrie , qui de­
voit f~ f~ndatjon aux Ptolom ées, & qui
rnonto~t a plus de fix eents mille volu­
mes : JI en demanda la confervation aCon
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, bienfaiteur, « Jene puis difpofer 'de rien;
~ lui ditAmrou, fans en ,avoir obtenu la
" permiflion de l'empereur des Fidéles.»
II écrivit en 'coníéquence au . Calife , qui
luí lit cette rép6nfe: "Si les livres dont
" tu me 'parles ne contiennent quece qui ,
'} efl: dans le livre de Dieu, ils font inu- , ,~
", tiles ; fais-les brüler : s'ils ne s'accordent ,l
,~ pas' avec Iui , ils font pernicieux; ' fais·; '1:,',1

,~ les brñler. ~~ Amrou., quoiqu'á .regret ,
obéit fcrupuleufernent al'ordre du Calife; ~

'- iI fit difl:ribuercette ineílirnable collec- ' ~

.t ion dans les bains d'Alexandrie ; &, fi ,1
ron en .croit Abulfarage, dont le récit ne :~

---- p'arol t pas trop vraifemblable , .il Y eut )l
.- affez ' de livres pour les chauffer pendant ~':

:lixmois.P C. Monumental de laAlhambra yGeneraü ,: ~

co~r6~I . ~t~ "

JUl1T D 1\ DRl Un' ·r~i Arabe, appellé Giab~]a~",: qui
s'étoit foutenu .jufqu'alors contre tOUCi les
efforts des Mufulmans, craignant enfinde '
fuccomber , vienr trouverle Califa & fe
foumet afon empir é, en profeffant la re';'
ligion de Mahornet. Ornar, charmé d'un
profélyte de ,ce mérÍíe ., Ie conduiten pé­
,l erinage ' a'la Mecqúé; Tandis que le nou..
veau < Mahómétan faiíoit ; ' . avec ' dévo­
tion, les fepr.circuitS:, -un hommede baífe
conditionle .prend. par la ':manche ~ . ,6c le ,

, 1

,
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fait [ortir de íaplace, Giabalah, irrité de .
cet affront, lui donne un vigoureux fouf..
flet, '" Appaifez-vous, mon fils, lui dit
" auíli-tót le Calife , fans quoi je vais
" cornmander ¡¡ cet homme de vous ren...
" c;lre le mal pour le mal, fnivant la doc­
t~ trine "de notre faint prophete.)) Le
prince , étonné d'une morale qui confon.....
doit les dignités, répond qu'il ell: roí, ~
qu'un rniférable qui a oré I'infulter, mé...
rite la mort, «Mon ami, reprend Ornar,
" la religionque vous profeífez tous deux,
'),ne laiffe plus de " diílinétion entre le
" prince -'& le fujet.Ce rniíérahle , cet
.) infolent, eíl votre kere ; ,vous fervea
" le meme Dieu , vous révérez le méme

. ') apatre; faut¡ilr; pour runl yain ºut~ag~ bra
" que Topinion [eule réalife, romp're des .

'" Ul1T1\ )) liens fi \acrés ?" .~iabalah, pl~ !rrité.
.,¡ encore uecette.doétrine 'que de l'm]ure, .

: ,~ -:ba~donn~, le jour méme, la courdu Ca-
:¡:~l Iife, fe rendit aConílantinople accompa-;1 gné ~e.cinq cents hommes , & ernbraíia le

~~,l.i..." Chníbanifme avec toute fa fuite. : : '.

,' , .;.,.,," ' , +[644. ]~- . ,
, t .~:;

':':j , ~n ~r~lave ' Penan,' ,nornmé Firoutz,
t;:..~~ éto~~ ~u f~rvicep'unMufulman qui l'o~1i"
:i:~ g;OI,t a -Iui payer chaqu é jour deux piéces
; ::;~ d argent. Cet homme .;:défefpéré .de. cette
~~ ~\\reté ' eX~effiy~,vint-s'eo'plaindreau C~~

..~
r

GeneraNe

,. 1
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Efe, & le fuppli~ d'adoucir fes fers; Ornar
, tui- répondit qu'il ne ,devoit pas fe plain­
dre, & que la taxe, que lui impofoitCon
maitre , n'étoit pas trap forre. A ces mots,
Firoutz ,pIein de colere, ferépand en in­
veEtives & en menaces contre le Calife '
qui rry fait pas grande attention. Quelques

. jours aprés, cet eíclave défeípéré s'intro..
duit dans la mofquée , lorfqu'Omar faifoit
la priere du matin, & lui donne trois
coups de poignard dans le ventre• . Les'
Mufulmans, qui accompagnoient le prince,
:fe jettent auíli-tót fur l'aífaffin: Firoutz fe '
défend avec fureur; il blefle treize de ceux

......__-: qui oíent l'approcher; &, voyant qu'il ne
~__ peut éviter d'étre pris ,<il fe poignarde lui-

' meme. P (Mol mema de aT ' raG e 21
Ornar. furvécut ttois jours '3, fes blelfu-

nres; &,comme onlui demandoit fon avis
fur ceIui qu'il jugeoit digne de lui fuccéder t

quelqu'un ayant nornmé fon fils: "Non,
répondit-il , ~) c'eíl aífez pour -les enfans
"de Kettah, (c'étoit le nom. de ron
~ pere ,) qu'il y en ait eu un , chargé de
"~endre compte ,el Dieu du gouverne­
" .ment des Fideles.~. Il fe 'contenta de
nommer íix commiflaires , &. ,leur donna
trois jours pour délibérer enfernble fur .le
choix de .fon íuccefleur, Il mourut ar~ge

de 'foixante- trois ans, aprés avoir régné
dixans , íix 'mois' & huit jours " .la,iírant
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aux.Mufulmans 'le.s .regrets les plus vifs, Il
fut la gloire .de fa ,nation .& le 'modele
de fa feae. .La Syrie, -la Méfopotamie ,
la Perfe prefqu'entiere jufqu'a l'Oxus, l'E-
,gypte ., & la Lybie , jufqu'aux'confins de la '
Tripolitaine , tantode pays fribjugués fuf...
firoient pour illufrrer la vie de plufieurs
conquérans, ,Il fe rendir .maitre de trente­
iix mille villes " places ou cháteaux ; il
détruiíit quatte mille temples .de Chré­
't iens , ,de Mages , d'Idolátres ; il fit batir
quatorze cents mofquées. I1 environna de
murailles, &:embellit la villede Cufa, qui
devint dans la fuite la demeure desCali..
fes;, il jetta les fondemens de celle ' de .
Barra, el l'embouchure duTigre; & cette

'; , ,cite ,_qui devirií ~ieht&t 'EgleB~2;fift D~iie orayGenera/ite
: , en trois ans.. I~ en: le premier 'des princes
:> Ul1H\ , ~arafins qui établit des regi1;tres ou .J'o~
.i ,¡ ,ec,ri~oit les .noms de ' .tous ceux qui íer-

voienr ala guerre " ou'q,ui recevoient des
appointeme~du public , :& qui défendit
qu'~ne femme, qui auroit. en .un .enfant, "
,fut vendua :pour efclave. : La fágeífe' dé ,,'
{o~ gouvemement rendir fes conquétes
foh~es & durables. .{ Le 'batan d'Omar ,
t) dltAlvakedi, inípiroit plusd'épouvante
" .q~e l'épée de' fes, fuccefíeurs. " Cepro...
dlgleu~ .,accroiffement de puiífance n'ap­
porta Ja~ais .aucu~ changementdans fes
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moeurs, ni dans fa facón devivre, Pauvr é
pour lui-méme , riche pour les autres , 11
difiribuoit tous les vendredis l'argent dti
tréfor , comme I'avoit pratiqué Abubécre ;
mais il régloit fes libéralités fuf' Un 'prin-
cipe différent. Abubécre proportionnoit fes
largeffes au mérite: 'O mar ne coníidéroit
que les befoins, C'Les biens de ce monde,
~) diíoit-il , ne nous font donnés par la
., Providence, que pour fubvenir ala mi..
t) fere , & non pour récompeníer la vertu,
t' ··qui ne doit étre couronnée que dans I'au-
t. tre víe." Cette modération, ce rare
déíintéreflement en: d'autant plus remar..
quable , dit le f<savant & judicieux Oc- ,
kley, que le haut degré r de p'uiffance ,puenerallil. e . ., lC~' · 1:. Ir 11111lUI c'l' .\..1 .'parvlnrent . ces p'remlers aBres, ne eur ·
étoit pas veno par fucceffion; maisqu'ils

JUNTR DI RnnJ\~ étoient arrivés tout d'un coup , fans y
. avoir été préparés par . une éducation

proportionnée, & ,fans avoir été aupara-
vant accoutumés Ji rien de grand. , .. ,
. Ornar étoit de grande taille ; 'il avoit
le teint brun & la téte chauve , ce qui re..
levoit la majefié de fa perfonne. Il ne bu..
voit que de l'eau ; il ne mangeoit que:du
pain d'orge , qu'ilaílaiíonnoit quelquefois
d'un peu de fe1. Fidéle obíervateur des
pr.atiques de ' fa religión ', ' il .donnoir a. fes
fujets l'exemple dela piété ; .& , daos les i.'

1
I
t·

J
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~ix ans qu'il régna , u alla n~uf fois. 'en
pélerinage a 1~ Mecque, Il rendoit la Juf..
tice avec une entiere impartialité, I1 étoit
toujours pr~t a écouter les plaintes de.
plus petits ; & le ,haut rang des coupables
ne les exempta jam~is du chátiment, Il
fuivoit ponétuellement dans fes décifions
le fens de '1'Aleoran & les traditions de
·Mahomet: en un rnot , c;eGt éré le plus
grand des héros , le plus jufte & le ' plus
religieux des .princes , s'il eüt régné {ur
une nation capable de célébrer fes verrus
?Uffi-bien qu'elle en fentit le prix, Al!
moins la poílérité luí rend ce que ron 1

fiéclt7 n'a pu lui donnerj & l'éclat de fon ¡
mérite juftifiera faas doute la longueur de I
ron 'éloge~ . P.e. Monu'T:1enral de laAlha .nbra yGenerahte]
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"J~it .&·Jon .favori ~ .C etteindifcrette déf.1lar..\ .
,. che révolte tous .les :efprits; .,&:-Iafortune

. : des:Saraíins femble abandonner le.ursdra-
'" ;p~au?'.~ · Alexatidrie .~ eft ._repriíe. par ...les
. '<~recs .:'"& ""toute l'Egypte eft . fur le point
-de rentrer fous. l'obéiílance de I'errrpereur,
Othman. l'apprend: ; -Dthman-reconnoir
fon imprudence; ,&, pourla réparer, il ré­
tablit fur le chample gouverneurdépo1fédé.

:Lemagnanime Amrou , ; oubliant l'injure
. du Calife ,. ne fcngequ'á réparer.les .maux
. caufés par-fonincapacité : ..il reprend Ale-'
.: xandri~ ; .fes " folda~, ttaitent les . rehenes
,.avec .ola demiere cruauté : :¡l. retient leurs
·..bras fangui~aires ·,. & J ai(batir, .dans l'en.. . ,
.,moií.- Oll iLarr~te le -carnage.jun temple ,
:.q~'il apRelle la ~p(quée , .~e(' JaeM!fé~!-nbra Genera' f

. ~ corde; monument t.Qut~a-la-fois .de",fon ,
Ul1TR:.t~iom~he ..~, de. fa.C1éme.nc~. · , · ._, " ,

. :" .- ", ' ~~~.47:)~ . , . " ,;
;. ,.LeCalife~.embraífe.-ave<;.chaleurJe·pro,,;
"Jet de .conquétes -formé par fesprédécef­
' ~eu~s•. :A leurexemple.; i1 veut . étendre .les
; l~mltes . de .l'empire .Mufulman. .Par .fon
.ordre,~oavie. attaque l~ifie deChypre,qu'il
.rend tnhutaire~ :Enmeme tems, il envoie
.des troupes, fQus.la conduited'Abdallah
.& .de Said, pouraéheyer la réduétion de
:la Períe; .&, :afin d'animerla dilizence de ..
.:ce~ deux g.éné~Wc , .ilJeur'~dit q~Je. pr,e: .

.An. ,.ATabes., G ' ' .
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~ier qui arrivera dans .le p'~ys en atir~
le gouvernement- . ,115 \ Y penetrenten:
femble , . & .'accablent 'de concert le ror
Ifdegertl ,:: (¡ui .r égnoie alors fur I'empire
de corroes .. 'Ce prince fut maffacré dans
fa fuite ; ,& fon dernier foupir fut le der..
nierinílant de la monarchie Perfanne.

. . ' .

~' , . .. '. ~[654·1~ ,
.: .Othman étoit pieux, naturellement borr "
.& :vertueux; .H s'appliquoit aremplir avec .
fcmpule toutes lespratiques dévotes pref-.
crites .dans l'Alcoran.Mais 'ir y a bien
.Joind'un prince religieux él un prince ha­
'bile ;, & la ,dé-votion , . lorfqu'elle n'elt

.'Foirtt éeItlirée, eft méme une exclufion el ,
'route efÉece (demerite,dpui~qu'el1e.idés:ele'ne a~t :
,une amé communex EOtHma.n en efr la ¡

JUNTR nr R'NDlU preuve. Tandisque fes généraux reculoient
Ies bornes de fon empire, ji fe laifíoital-
Ier aune honteufe molletre & atous les:
excés'00gouvemementdefpotique. Aulieu
d'imiterla 'noble fimpficité, les rneeurs fru-
gales·de fes prédéceíleurs , ilcontinuoit a
.dépofléder des· gouvernetirs 'de province.

. établisp~rOrnar , par.Abubecre & p~rMa- .
~ornet méme ; .. pour placer fes flatteurs, . á. .
qui il prcdiguoit des tréfors, fiuits des con-:

'quetes ; que niIui nieuxn'avoient faites..
.: En falloit...il davantage pour exciter .les .

.murmures d'une nation ,. o~, ' Jt1.alg~é fe

,1
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~fpotifme duchef,chaqriecitoyen.croyoir,
& par ron mérite & par la profeflion ·du ·
Mufulmanifme,avoir des droits 'alafaveur
du prince? -Enpeu de tems,le méconten­
tement .,devint généI'3:1;, & . le ~éfefpoir ,
rema lafédition dans ,toutes les provinces '
de J'empire. :Les chefs de toutes les famil-

.' les 'Arabes prirent les armes " & .. vinrent"
~~ grand :nombre~ ...c~per prés deM~ .
dine , d'oü.leurs capltaInesfurent envoyes
vers le Calife , pour .lui fignifier qu'il eftt
~ rétablir les gouverneurs dép ófíédes ; a.
.chaííer fes favoris, ou adépofer .le íceptre, .
"Le rnalheureuxOthman ; 'faiíi de crainte,'
- obéi~ ades rébelles qu'ileüt fallu réprlmer; .
il monta en chaire,:;promit de réformer fa . .,
.t onduite ,. dépofa , les'góuverneur~ qui:déóo ra .. Gener 'fe
'pla~foient , &:npmmales' eliefs (le la renel:. .

H\ D[líon 'aux1Rlaces qu'il faiíbit v:ett¡uer. ·Cene '
_ ~ondercenQaneepaIVt rétabhr le calme;

.les révoltés fe diffiperent, & .chacun fe'di('"
po~a a_jouir:du fruit .de la fédition. : .: ' ~

. •. " '~(¿J l ']~ ' -. '.' "
· ,'A p~i.nelatempéteétoit-elle appalíée.que
1ambltI~n excita unnouvelle or áge.~'il1tri.
ga!1te Alfchá, veuve de Mahomety .emre­
pn~ .de:,devenir·une feconde ·'[ois l'époufe
chene du eommanclant ·des FiQeles~ .Cette ­
·femme ambitieufe coníervoit un empire ah..:.
. foIu flir.l'efprit des Mufulmans" qui.la, 're:", .

. . ' . ' .' . " Gij . ·. . .
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". ~ardo ie~t corrimedépofitaire desfentimerrs
.- .du prophéte , &. qui l'appelloient lamere
, -des Croyans. Ellevoulut mettrefurle trñne
·.un jeunehomme appellé Télhajqui avoit
·'{'iu lui p,laire; telle corrornpitle fecrétaire
· : d~Othm~m , appellé Mervan, le méme qui
'..fut enfuiteCalife ; &, de concert, ils fabri­
-.querent 'deslettresrevétuesdufceau de Ma-
homet ,~, & adreflées ali gouverneurs dé­
.p ouill és; ellesportoienri en fubí1:ance, que,
:-Ioin d'obéir aux prérendues. lettres de dé-

1 :p.p:fition , . le ' .Calife leur ordonnoit de- fe
;1 Jaifirde ceux qui voudroient leur fuccé-,
;/ . ,der ; de'leur faire c~uper les pieds & 'les
i: ..mains.., & de le¡ faire empaler; On fir en-
t: forte :<¡1;!e ces fauxordres fuffent furpris par ¡

¡!. . ' .ceux ~i éa1Aiffdiefit (l~~óir en'~tre lesvif~ne alifel
,1 . ' ., : .timés:famain Clufecrétaire.&ile fceau qu'il !
;!JUl1H\ Dr IUf 'R·~ avoit appofé, ne leur permettant pas de . 1

¡, ~ douterde la vérité de ceslettres, ilsretour-
.nent fj.IrieuX·~:Médine, foulevent le peuple
une feconde fois, pénetrent dans la maifon
du Calife; & , aprés l'avoir affiégé durant
plufieursjours, ils.le-percent de coups, fans.

.vouloir l'entendre. Soncorps demeura trois
, jOUfS.:fans ,fépulture dans lelieuméme ou
. les fé~itieux ·l'avoient frappé; puisil fut

,;..enf?Ul~ .fans: qu'on daignát lui rendre les
;rnomdres honneurs, ".O thman avoit régné .
_p~es de douze a~" . , & .en avoit quatre:;.·
.vingt-deux quand '11 fit cette findéplorable,

. ".'

¡ ' ,
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.A L.A mort .d'9thma:t , .to~.~es ye~ te .
~ .'tournerent vers ·Ah.': Son grand cou..

tage, une :connoiílance parfaite de l'Al- ~

coran , une vieilleífe exempte de foible1fe
& ,d'infirmités , l'étroite parenté qui le lioit
au prophéte , le rendoient vénérableatous
les .Mufulmans. Ses,amis publioient qu'il
auroit da fuccéder immédiatement au fon..,
datetU' de l'empire ; .-mais l'age avoit mo..-.
déré l'ambition d'Ali. I1 eraignoit la fou- : .

¡ verainé .puiffahce ~'áepuiS(1que la 'féaiti~tPra yGeneraüte
::~% cdmmencoital'éBramer ;:.&t; loffqu'on le: '. .' .
J\l~! T1\ nprefi"a d'acc~:eter ' le'.fceptre : -ce Non, ' ré-:

" ,. pondit;..il ., )~aim~ mieuxfervir unautre.,'. .
~·en qualité de viíir ou de premier -minif-:
t) tre, qué de me. charger .du foin pén~'"

~ ble &i .dangereuxde commander les Fi-:
,. deles~» Enfin il fe rendir . aux : vceux
unanimes des MédinoisvV~tu d'une légere.
vefte . ~e Cotan :, . foutenu par un~ .cein-:
ture, ayantungros turban fur latéte , & .
tenant fes m~les d'une main, & de l'autre
un are ,auheu de .canne , .iI vint .dans ·la: '.
mQfqueepour:y .recevoirIe férment de .
fes nouvea~ ~f\lje~, ¡ élha lui-mérne &;

.' , - G ¡ii.
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Zohéir, fes mortels ennemis, entrainés par
le ·torrent , fe foumirent au Calife , dans '
le deffein cependant de fe fouftraire a1'0-.
béiflance qu'ils lui [uroient, ~ la premiere
occafion favorable, .

. ' , ,; """[656.]~

~ ,'Avant ·l'a1famnat du Calif~ Othman;
l~artificieufe' Aifcha étoit . partie pour la'
Mecque, .'afin .de détourner Ies íoupqons
<tui pouvoient tomber fur elle, Cette pré­
caution.' nuifit .a··· .fón projetj & '.ce .ne ·
fut 'qu'avec' toute la fureur d'une femrne :
défeípéréequ'elle apprit l'élévation d'Ali, ,

.......--...:€J\l;'elle· ne .pouvoit fouffrir, depuis que ce.
:erince avoit découvert.aMahometune in:-:.ene a'. .' fi I U • Jldl ' . , .¿ C. I I ......

tngue e.crette ~ gUl . a~oltJ eC!llap-pee ¡ a~

, yeux 'c1aIrvoyans·.eu propliete. :Abufant
JUnUtnt l\nn ce fqncrédit . & de''fes titres , .. elle.excita

Ies citoyens .de "laMeeque' a ne point re.,
, . ' _connoitre lenouveaumonarqué, Pour la

feconder , T élha , foil favori , Zobéir &:
pluíieurs autres perfonnages pui1fans, r~.,
vaux .d'AH , : vinrent la trouver avec la
chemife .eníanglantée d'OtIunan. Aifc~

' faifitavec,empr~ífemerit un' pr étexte ft con-
forme 'ir fesvu~;, :_& cette :fatale chemiíe
devint dans .íesrmaiasPétendard' de :b{ _
révolte, Elle l~expofa'_ daris le temple dela '
Mecque, afin de .rejetter fur Ali mi J]1eU1"~.

" t+~~' doru ~l.~ ttoit-1; ~ér¡tWle ~~ur ~

, ~ ,
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oelle la fit mérne porter aDamas, ou Moa"
vie , gouverneur de Syrie, & chef de la
maiíon d'Ornmiah, embraíTa ouvertement
te parti de la rebellion , dans l'efpérance
demonter lui-méme fur le treme, s'iI en
pouvoit précipiter le légitime pofleíleur,

A cette nouvelle , le Calife écrit aMoa­
vie pour l'obliger a fe [oumettre au fuc-

ffeur du prophere. Pour toute réponfe ,
le gouverneur de Syrie lui envoie une lettre
cachetée , dont le deírus portoit fimplement
cesmots: «Moavie aAli.»Leprince, ayant
ouvert cette lettre, n'y trouve que du pa'"

. pier blanc, & connoit dés-lors jufqu'ou le
r He porte le mépris de fon autorité. 11
d a enfuite au courrier des nouvelles
de t province; & cet homrne répond
~'il y a foixante mille guerriers fous les
armes, pour venger la mort d'Othman,
AJi fe prépare ala guerre ; il écrit dans
toutes les provinces pour áífembler des
trQupes; iI f~ diípofe aconjurer l'or.age
& a f. 'iJ:e retomber fur la téte du cou­
pahle les foudr dont il prétend l'écra­
fer.

Cependant Aifchafongeoit as'emparer
de l'Arabie. Elle leve ala hate une arrnée
qui croij ma.f~her a la vifloire fous les
aufplces de la roer des Fid les. Elle or­
do~ne a tous les gouvemeurs de r con­
noitre b. yoix~ a m~t. Q ,

G iv
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a>lavue'de pareils ordr és, ' tombent ie''¡ij
fage contre terre; d'autres ,fideles aleurs'
fermens , fedéclarent pourIeCalife élu ;"
enfin, .en'peu de tems ,-1'Arabie voit den;'
armées 'pr~tes a '.déc;:hirer ,cet empire 'dé-' ,
venu fi formidable• .A.ifcha ;marchant al~l '

téte. de lafienne;:dans une.eípece de ' l~­
rierecouverte que ' portoit un chamean ; ,
veur-éntrer dans-Bafrahy l'une des ;pI~ ,
fortes places.de l'Yraque. A..li ·accourt'pout
la "défendre ; :'les deux .armées ferencon­
trent : .rnais ;avant d'en venir .aux m áins,
le 'Calife';:'qui"n e fevoyoítcontrainr qu'a: '

, tegret de répandre le fang Múfiilman , .em­
~--:p'lo ie: la: négociation pour ramener 'lesef­

prits~ ~ .Eri méme -teJÍ1~ 'il erivoie -Ha~aá; . .
fOTi 'n15,fdem'ander'l'dq Zfecourst-~ux'Tnábi..;G' neraün
tansde Gufa:, cont le'gouve'rheurf.lui étoit '
contraiie. 'Le jeune princ é éutbeaucoup

;) Ul1T1\ nr 1\ nae'peine a fe faire écouter; 'rnais enfin;
\t ayant obtenudu filenc é; ")1dit el l'atTeIri-'
ii: blée; "({ ,E~outez ;' Cu~el~ ,.:}a?eIriand~de '
11 j, votr~' 'pr~nce , ;& f~C?~eZ~I~<?uS/~a~ ..le
:1 ,. befoin -oú-noús fórnm és ' : ~ VOtré lnteret
,:j c' l'exige. Voici ce que Ai~ le commandant
li\- ~, desFidéles, O~ je fiiis l'oifenCeur;'ou' j~
;¡1: ',fuiS-l~Otferife. Si le fuisl'offenfeur ; Dieu .
\1\ »me punira; & ~ je .íu is'P?ff"enfé:,:JI m~a~ . ,
::!; ,. ñfiera. Paree grand Dieu Telha &~,
\L ~, Zobéir ont été 1e.S' premiers 'qUi.'ont re- ,':

',~ ; »eonnumon ~"tOtité:';2'~-les'premiers 'qúr
;~t ; . I •• ! . 1 .' _. . , '. .
::1
....,

/'

;~ ~.
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~.m'~nt · · manqué de . :~délité.Ai-jé ·donc~- · . " ~ II
. ud " l' ....- " " " " . . '.' ..•..í, .•b• •' -. : .,1.....1') pafu omme.par '. avance; ou·m a-:~-o.n. . _ . _ '

, » vu trahir lesloix dé l'éq~ité ?»: Tout.le :.. ., ' ' ,'. .. ¡
monde fut touché de ce difcours ; & ,..mal-~ . -" . ;' ,: , J.. ~ . ' l !
gré les 'intrigues du gouverne úr, Cufa fe . l....·

. déclara pour leprincerNeuf mille citoyens: . l
dé cette ville allerent aulfI-tBt le trouver ; !

AH les ·"re·~tit .ávec la .plus'grande coníidé- ¡
ration ril allaau-devant d'eux ; ~~quand' 't

·ils fefur ént raffemblés :-- " Braves Cufiens ,: . ,..:.1
1

....

» leur dit-il , vous' vousétes toujquts,dif~ . ¡I"

" tingués parvotre valeur, Vous".. avez . ;1'

)) vaincu les rois 'de' Períe , diffipé leurs ::
,~ armée~r; fubjugué leurs états, Vous avez' . .;
» protégé' ceux d'et1tre vous ' quiétoie~' . ;'.
,~ foibles, & vous avez affi:ll:é vos voifins.· :¡:
" J~ ' vous ai in~ites') a; veni~_lit i'cpbUI~Hétre· . ra yGenerañf ¡t
'} térnoins entre nous &t nos freres (le ' .1:'

t~ J1111\ np~ ~afrah. S'i~ ' rentrent dans .leurdevoir,' . H
;.~ )) c'eí] tout ee'que '~olis deíirons. ,~' ils pe~- . !1
~.~ ) fiftent dans leur revolte , nous tacherons _ L

,, 'de les ramener 'avec douceur, arnoins .' ¡¡
. ," ~u'~~ '~e vie?nerit'Í1~~s att~.quer~. :Enfin:!' 11
. »nous n'oublierons nen de tout ce qul. · II
.•,pourra:contribuer aunaccommodement, . 11

· " que .~ous : préférerons .touJours'aux .ma1..~ . ' ·1:
· >1~leurs delagt~erre.,~ . ' .. . . , . ' _ !;
, .Le cruel'reífentimerit d'Aifchafaitrom- .¡
pre toutes les', ~oies de la médiation & ' !
les deuxpa~tis engagent Ia'bataille, n:puis . ~ !
lon~~tero$.'().~~n:en' ayoit" poiilt'yu de p1\1$' . . ¡

I
l ' .

... +&ñ--6• , " "' __ • • _ ' ~ ... ~ , .. . . . - - . .. ... .... _ . r • . . ... \ c.....,;. _. '-_ '_ • ••-..-__-""'.........._
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meurtriere-.Au milieu du combat , Zob~ír; .
. !'un des généraux dela femmedu prophéte,

. I~ahandonne i & fe range fous les dra...
. peaux d'Ali , plein de regret d'avoir pris .
les armes contre ce prince, Un Mufulman,
appellé Amra, l'appercut lorfqu'il appro- .
.ehoit de la rente du Calife ; &, malgré la
parole qu'il lui donna de le conduire en
~í1reté vers Ali,. ilIui abbattit la tete d'un 1
~oup de íabre , & la' porta au rnonarque. · i
A.la m~de cettetéte , le Calife laiffa tom- '1
ber des 'lannes ·, ·& mena~a le meurtrierdu
feude l'enfer. Arnra perdant, acesmots , .~

'J
, tour le refpeélqu'il devoit afon fouverain: -1

'........__.,_.'!. Vousétes le .mauvais génie des Muful- ' .!.
.ttt:-__,~mans, lui dit...il; fi l'on vous clélivre de ' . j

J~ quelqu'uñ de~\Vosennemis':l, ¡vousannon·,t. Generallf1
~ cez auffi-t~t l'e~fet pour pri~de ce fer- . ~

n~ :.vice; & fi 1'0n tue quelqu'un des v8tres,
~ on eH dans l'inftant compagnon du dia..
"ble. ),La colere de cet Arabe fe chan...
geant en rage & en déíefpoir , iI tire fOIl:

épée, & fe la paífe au travers du eorps. · .
: Cependant AiJcha, .abandonn ée de Z~ .

héir, .ne s'abandonnoir point elle-mérne,
Sonchameau la portoit par-toutoü fa pré-.
{ence pouvoit animer les ·foldats ; bientét
le pavillonde .fa: , litiere fut .couvert de

. ~ards; fon chameau tomba fous les coups
, QO~t iI étoit criblé; foixante & ·dix .de ..'
«:.~u~ qui luí tenoient la bride , eurent .les..

-cien . ,'
. " .~ ...... ..-- . -' .- ' - _.,-- "- .~' '' '' '' ''. ., ..- .....
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mains coupées ; & l'épouíe de Mahomet
fut obligée .de ' reíler fur ,un monceau de
morts & de mourans jufqti'a la firi ducorn­
bato T élha, fon favori , fut bleffé mortel..
Iement :.en écartant les ennemis qui vou4'

. 1oient lafaifir, Un moment avant d'expi­
,rer, il appercur un des íoldats ,d'Ali, &
1uidemanda s'il n'appartenoit pas au com....
mandant des Fidéles. Cet homme ayant
répondu qu'ouir H Eh' bien, lui dit T élha !J

~) donnez-moi votre rnain , afin que j'y,
« mette la mienne, & que je renouvelle ,
»par cetteaétion , le fernient de fidélité
» que j'ai déJa prété aAli.))Enfiniílantces

.....-·~J11~6ts ,. iI ceíla de vivre• .;Le Calife, ayant ,'
, ~ppr-is fa'moit~ s'écria: "Le Seign~ur n'a ' ,'"

, 'J pas voulul'apRelle't,~~cíél ~~qu'il l tri'~li{a YGeneral fe
- . ,,;'effacé {a trañifon ,par cette demicre pr~
U'NH\ D[»tefration de fidélité. ,; '. :' . ~' . ,-' ,' 1

~~ .:~ Apres !a 'plusvigoureuíe réfifiance, l'ar..
mee d'Aifchafuttailléeenpiéces;elle-méme
tomba au pouv?ir du Calife , ~i la r~...
peéh[ comme 1.;1 veuve de íon maitre ;rnal:S
qui~I condamiia a l'obfcurité qui conve- " ,
noir atoutesles Mufiilmanes, Elle paiTa'le
re~e 'de fa vie, fervie & enfermée comme
1e"devoit. ~tre ' la femrne de ,Mahomet.

, , Cett~viét:oire , :qúi ne .coñtoiepas mille
.~o~e~ au Ca~ife;, le"renclir t.ttaltre ·d~
1Yrae, ' de l'Egypte, 'de '1'Arable, de:1~
:Pm~ ~ dll Kor~all, ~s'il avoit encere

•

•
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adompter un adveríaire formidable ,:,do~t ..
la 'Syrie reconnoiffoit' lapui{f~ric,e. Pour. .
récompenfer 'le zéle 'des '. Cufiens , .dont .la. .
brzvoure .avoit .fixé -Ia .fortune fous fes ,
~tendards, iI établit <lans leurvine le fié'ge' _
dePempire, dont Médine , des cemoment,
ce1fa. d'étre la capitaIe.. ' ' ". (¡;:

F '.' ~[657·l~ . . ;.,
1: . .MoaviecrÓYoit toujours , ou fei~oit
~ " de croire Ali ..' ~'aífafiin d'Othman,. fo~
~ : eoufin-germain : tous deux defeendoient
~r d'Ommiah,ónc1ede Mahomet,Soüsce pré- "
~I; texte, Moaviefefitdéc1arer Calif~, promet:- .
~ ; tant d'abbarre I'ufurpateur & le meurtrier

1

I c~ -vicaire du p'rophete. Le fameux_Amrou~Jene l alf
l· h' pr . r . P.::l •... '1 IIClIIU 'c" Q _. . ce eros q~l avoit .eongt!lS .'E~te., lX. '.

,\ quí pour-lors commandoit en PaleHine, fe '. ~

~
JuttTR nt p.l1nd~da~ en fav«;u~ de ce rebelle , & n~ roú..
. glt point de flérrir fes lauriers , en IUI p'r~:-

\;., . ::~~ment en préfence de l'armée S~~

!~ . . '. Ali mit long-teros en ufage.Ies moyens.: .
¡\ . .de d?~ceur pour rappellerles fédi~~~.ati. .
~~\: .devoir e fa condeícendance fut traitéevde .
1 d~~ar~h~ · . pu~Uanime; iI fe vit ~ontrai~t , : , .

.9 armer de .nouveauspour défendre Ion ..,
\ fc~tre.. Q\tatre-v~ngt~dix .. mille ~ :~0":lm~s: .:

~arch~rent fous íesordres ~ ~ JOlgnlrent.: .
el Seffein, fur les confins de l'Arabie , l'~~

mée deMoavie.' . ~pluS nombreufe encore~
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9n entama .de nouvelles conférences .. quí

; n'eurenrpas plus de 'fucces..queJes pre­
. mieres, Dans l'eípacede c.eilt dix jours"il
. y eut plus de quatre-vingt-dix eícarmou- .

ches : Mo ávie X perdit quarante-fix..mille
hommes ; &Al~ingt~inq mille, parmi le{:

' qu~1s on eomptoit vingt-cinq guerriers h ó-
norés du tjfre de Sahaba, 'c'eft-a-dire .coni-

· pagnotis du prophéte. LeCalife avoitre­
" c~mmandé'efes gens de ne point 'cha~r

·les premiers, 'de ne tuer aucunde ceux qúi
fuiroient, de ne 'point faire I de,butin, ~
de' traiter les femmes avec refpe~. '

·.'. :Ce fut par un fentiment de cette noble
modéra~~it:,~i . diíl:inguo~t la j~ice ~e

,fa: cawe, qu'Ali lit porter a fon rival un , '
· c~rtel de:aéfi , ~?t;l~~ ~t;l' .l~e~é.le~m~~ :,,'1fli!~ra y Ge~erallte
," d'Abu-Sofian , )u(qy'a 'quand.feras-ni r~ , .

H\ n')).Ea~dt~ le'fang ,des fideles} .A.vanee, ,& '
"f ( vul<lóris nótre .' ,querelle par '.un cornbat

· t) fingulier ; .je te .fomme de ' l'accepter'e . .
'» .celui de nousdeux qui tuera l'autre, de­
' ~) 'ineurera maitredu trórie, ~Malgré 'la
v~,e,ille{fe .du Calife" fa rare valeur étoit re-.

"'doutée : Moavie n'ofa íemefirrer avee lui;
& 'conime Amrou luí repréfentoitque 'la ..
p.ropofition ' 'd'Ali étoit raifonnablé ; .~
qu'iln~-pouvoit l'éludér .íans fe déshono­
re.f.: ~: ,·Vous étes done'certain , ,luí répon­
~~~':ll ', 'dedevenirCalifé amapláce]» .

)
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'I)i ' .:' Indigné de la honteuíe Uchetéde l;d~ '
·¡il,' fiirpateur , Ali brüloitdedonner bataille,lf n y dupofe festroupes; ilIes conduit au
~.:",III l:. combati tout fuit , toüt fe difperfe devant '

le brave oCalife. LesSyriens font vaincus g
;1/, & déjale prince alloit fo1cer leur camp ~
;~ :, iorfqu'ori en ' voit íortir les .principaux
}C chefs, portant desexemplaires~ l'Aleoran
::~ ' i au bout de leurs lances ,& les préfentant
~I,:J; , aux foldats viétorieux " en criant : «Voilá
11,:.",:' ' ~,le livre qui doit décider entre vous &
~ ·» nous. »CeíVatag~me; qui avoit Amrou
t\:!, pour auteur, rappelle al'inftant la fortuna
~i( fans leseníeignes de Syrie; AH, qui vou-
~ }: Ioit charger. ees,hypocrites avec vigu~ur}
r~ il'eft plus écouté de fes fol.dats; e~vam 11 '
JI!!, ~ ' , les exho~t~ ~ 3fhe.:vef. l~u¡:tn~plphe,: ,'Npñ";:neralifE
lji, ' ') non, lUl(!J:lent-llS. Eh guO\ !iVoulez-vous

j
I !! , ,)donC combattre centre la loi de Dieu? »

~Ul1TR nI Rl1nRl@n l'obli~e de :faire. ~etrait~; & bient8t
I; (les députésde ~oavle paroiííent dans ~on

l . campo 115 venoient propofer de remet-
I ~ tre a deux arbitres, choifis dans chacune
:,,' des deux armées , la décifion de laque..
11; , ' . relle •.Comme les chefs du parti ~'~li . le
11': , preífo.lentde .~~ono~ce~, : "!7 n'ai riená ,
1 : ~, d écider , s'écria-t-il , au milieu d'une ar- ,
lb ' ,,~ée, qui arefuíé de m'obéir; c'di avous '

lf ' .) d'achJever vótr~ , ~o\ivrage.}) , ~mrc:>u :fut
¡r nomme pour 'arbitre par Moavie ; '& les
J
I ~ ' ,

ií'­
j
:l
J
';
;;;

t
S
" ~
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Ihldats d'Ali choiíirent, fans ',la"participa- '
tion dece prince , Abu..Muífa"gouverneur
de Cufa ~ ' homme íimple , mais bien inten­
rionné. . AH" qui fut d'abord mécontent de ,
-ce.choix "promit enfuite de s'en rapporter

-'afa , décifion. .Apres cette convention,il
fe retira aCufa , & Moavie él Damas , laif~

fant tous deux la conduite de leurs armées ,
aux 'généraux'de leurs partis. ' "

~(658]~ ,
, ,Les deuxarbitres , accompagnés de pl~
'beurs Sahaba , ou compagnons du pr04
phete, commentent ,' leurs 'conférences•

......~A,.;;,¡mrolol , -quiconnoifloit le génie de fon
'collegue , -\tint .~ bout , par fes m~ni'eres , ,

, in~nuarites. & p'qli:~ , 1 ~e gagn....et ifon-:oeí';.. a j Gcnerañre
.pnt ClU pOtnt(ae IUI p-erfua:der qu~' " pout

, ~lInener les chofes aun accommodemenr, ' •
l1H\ Dril étoit aofolument néceflaire de dépofer

'Ali & Moavie ,"& d'élire un autre Calife
qui fCit au gré de toue te mondé. e'e!:.irn- '
portant article ~yant 'étéa~té,on éleva
un.tribunal entre' les deuxarmées , fur le-

, q úel chacun des arbitres devoitpublier fa
déciíion, Abu-Muffa vouloit qu'Amro~ y
monta te premier; rnais ce- capitaineallé­
gu~ ta~tde raifons pour prouverqu'il ae;.
'VOtt lUlcéder le pas, qu'il l'engagea enfin
.:al'accépter•. . ,' " .' ' ,:.' r :' .'. " , , . : : • •, '

.: Ahu-M~Ka étantdoncmontéIe premier

. 1 :

, .



, ,,) J 2. . 4 -< :.A N.E,C."D.01\J;:.s.: '
"'fur. Je : .tübun~i :, · prononca. ces..paroles, á:

·: · . h~ute .voix .: .·" J e dépoíe.Ali §l.Moavie,
: ,)&je,les·priye..du,-Califat·,.::de.la méme
:...~) maniere.que j'Bte cet o.' anneau. de .mon
·,> doigt, ".Alors l'arbitreSyrien, occupant .

. :·:J a place. du premier e ",VOUS venez d'en­
~ . ') tendré ,.dit...il, qu'Alieq:.dépofé au n0!TI .
,.,~~..des -Arabes; je le dépoíe auffi .au nom
·" ~) 'des Syriens. Puifquele Califat.eflvacanr;
~~ j'y nornme Moavie ,& je le revéts de la

· ~). puiffall~c fouveraine , comrne je metscet·
'" anneauá mon doigt. Cechoixefld'au-

1 _ '"tant, plus'juíle , 'que Moavieefr l'hériti ér
·:,' ) & .le vengeur d'Othman..,) ~es .Árabes n
.t rompés,,- proteílerent 3. grands .cris .conrre n
· cette .ruíe ; & les deux partis fe féparerent ¡~

.---- .:BIus divifé~ ¡qu~,d~p1ais . de /) Alhambr.::l y Gene.rallt :
Tandis R:u'on tráhiífoit· indignement la

: ... caufe d'Ali.3. Seffein, ce .Calife étoit. oc:"
¡ JUl1,T1\ D~ 1\ ·,'cupé 3. calmerune íédition présde Cufa,

~Ce~ mémes foldats, qui avoient refufé'ele
'c orobattre 'c'ontre l'Alcoranj faifoient un
~c#meJ. leur [ouverain,d'avoir laiílé au j~­
:ge~ent des . hotnin~s , ;.e~ :qui devoit , di.~

.foient-ils, . , ~.tre jugé.par Dieu íeul. Ali_,
.'fuivantfon ufage,voulut d'abord employer
. .laraifon avant .de fe fervir des armes. U
.Ieur.dit , :qu'ayant :üne:..f~is .'donné fa,pa~
'role ~ ir étoit obligé dela .gar4er , .'commé
le prefc'rivoitla Lói divine ; qu~il devoieut '­
.fe fouvenir du motif de leur défobélífaI1ée ,
. ; , - ' . : , • • • • • '. ; • • . . . .Ó:» .'&
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Beque ce traité ,:,contrelequel ils fe décla-
, roient avec 'tant de hauteur ; :étoit .leur

-\ propre ouvrage, Rien ne perfuada ces mu- ,
tiris , qui s'emparerent d'une ville de l'A~

'rahie , 'appellée Naharvan '; '& qui :ini..
, rent a .leur tete un homme déterminé ;

110mmé Abdalla, ' Leur nombre:,s'accsut
bientét au poinrd'inquiéterleCalife, qui

"les avoit d'abord négligés; ils comptoient
déja plus de vingt-cinq mille hommes íous
leurs drapeaux, lorfque ce prince, appre:o.
nant les cruautés 'qu' ils exercoient .contre .'
ceux qúi ne penfoient pas comme eux "
réfolut .erifin d'exterminer une feéte, qui
ne.; tendoit a" rien moins qu'a renveríer
les fonaemenS :du Mufiilmanifme. Il 'mar.... , G '1r '

h ' (3 1"C; "A I Ij , t;¡J' ~ A , na "1 a y enera I ee e eentre eux ,.aa tete u une a~mee , g" 1 " r

avoit deílinéé pour J comoattre .Mo.avie~' '
Arrivé p,res de Naharvan , il place l'Aleo..
rári au bout d'une pique, a la vue de..la
ville, & publie qu'il fera grace.á tous les
foldats qui ferendront íous .eette."é,u- .'
feigne ; '. '& qu'au contraire ;-:ceux qui' per- "

"'.fifteroni dans .la .r évolte , íeront paífés au
fil .deP ép ée. Dans ces terns de ,troubles
& de ferveur , .1' Aleoran , comme on l'a
déja vu, étoit plusreípeété que les.Califes,
Ne~~ mille féditieux 'quitterit les arrríes , .
'& . viennenr feprofrerner:' aux .pieds xlu
pnnce) ~ la vue dulivre qu'ilsJegardoient
comrne.le ligne & le " témoig~age de leur "

-.An."ATahes. ' " " H
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" " foi ; le~ autres en plus grand nombre prerí­
nent la:... fuite. 11 ne reíloit .plus a.Abdalla
que quatre mille défefpérés , avec lefquels
il oía lutter contre les redoutables batail- _
Ions du Calife• .Mais il paya,.auffi-t~t fá ..:
témérité '; .il fut maílacré avec fes foldats, .
aI'exception .de neuf horrimes ,. qui rem­
placerent "un ég'al nombre de 'guerriers
:qu'AH avoit perdus dans ce combat, " . .

Si, tout-auíli...t8t apréscette viétoire
.-qui Iui foumettoit ,une íeconde foís toute

l' Arabie ,.le Calife eüt conduit fes troupes
triomphantes contre celles de. fon .rival ,.
iI: eüt fans doute terminé cette ~guerre

.----.: cruelle ; i1 etlt affermi foil tréne pour ja...
.mais. Ses généraux,"lui coníeillerenr de .
,Honner ~elgue reEos aTotilarméet; iLl~"n~r.a '
crut ; &, par- une nouvelle faute ~il fit 'pu'" ,

" 1\ Dl\blier que, tant qu'il derneureroit campé en- .
: cet endroit , tous ceux qui avoient bef6in,

, dans Cufa, feroient mal tres d~y aller pour',
un jour, a'condition de revenir le lende­
maine Qu'arriva-t-il? tout le calnp fut aban­
donné ; ,& le Calife , reíl é feuI, futobligé
ele íuivre fes foldats .d~ fa capitale. ," .

, .~[65:9·]~ ..
. Moavie _étoÚ .'convenu . de donner alt '
~~ále A~rou l'~dIrii~~~ration , .OU , · -po~r' .

. .J1ueux dire \ la propnete de l'Egypte.MaIS
: -cette .~~~ conrrée IecorinoiffoitAli; ir
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falloit en dépouillet ce prince , ;& l'~fur;;.
pateur étoit trop foible. Au défaut.de la

. force il employel~rufe. L'Egypté¡éto,italors..
. gouvernée par.'unhornme fage;_.appellé

Saad, qui ménageoit le?,:partifans ,~'Oth"" .
roan, 'dont la faétion étóít 'puiffa:nte~ Cette

.condeCce ndarice., qui n'avoit.pourobjetque
~ - la tránquillité publique:', fournit aMoavie

I'occaíion de rendre cet habile -rniniílre
fufpeél: aIon maltre, ·en íemant par-tour-
le hruit que'.Saadétoit de fes amis ~ - &
que toutes fes démarches tendoient ale

. rendre poffefleur du pays qu'il gouvernoit,
, Ali, trompé comme les autre~.l rappelle le
gouverneur, & nomme eh fa place Ma- ., í

~o~et~~ úls dt;l .~d;li~~ Aqu1?~,tre.!.· .~a~lºm~ta ·Y Geriera l l fe
avoit du courage; p,lus él'une fOIS '11s'éto'lt . . .
!fign~lé dans les batailles j mais ilne pof... .

T'I\ nt féaoit pas le grand art.demanier les :.efprits. . '
.• ; ! " Loin.de íuivre les' maximes de ton pré.d'é,::.; ..
"'\!$, . ce{feur, .il crut -rendreá' fonmaitreun

~ . ':t{~ , fi?nalé fervice, en perfécutant les partifans ..
~ ·· : ;':~.'{,~i d Othn~an', en les .expatriant · comme-des . .

. rebe~les ; 111ais'~' auIieu d'éteindre les dif-

t..:' . :. :¡.:.·.:.·.~.I...'~.: ·fentlOns publiques'~ unefit qu'attife r p~r""U::' t~ut lefeude 'la difcordeciviie. Le, Othma- .

:",.i &.!.;,... . .. ~~:~f¡~:e:~~r:~:~~~f:~:~~~ht·
- _f 'met ? qu'ils ~fir,ent.:.p~l.TQn.nier;: : v..iélilrte ; ~ de....
; !~ i~l fon . lncapac~te , ·J:et , infortuné ' gouvern~r .'.
~#~~ , • . ' H i} .
t:'
\.~~;.i.¡~~iJ'
,~:
~. ' Olf
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c ' ' ~es malheurs de ' l'empire ' fufcitent des'
, . affaffi~; qui croyent,venger la religion &:..

la .patne enarrachant la vie aux auteurs des: .
calamités publiques.fTroishommes , COJl1~:

plicesde pluíieurs autres , prennent , 'I'uole:

.\ ' , r1 '16 - , 'A N E ' cn OT É S .

. ' devint encare, celle de .la :vengeance des .
. .. vainqueurs, qui. lui donnerent la morr , .&

qui, aprésavoir enferméfon cada,;:refan..'.
glant dans le ventre d'un ane, le brñlerenr,

.& le réduifirent en cendres. 'Ali , en appre­
nant latriíle fin dé fonminifire, s'écria:
') Hélas ! je rendrai compte el Dieu decet

· .) homme, )) I . "

'. . L'Arabie n'étoit.. pasplus tranquille que ..
les autresprovincesde Pempire.de M~o- :.'\.

'. met ; & .Pambitieux Moavie, ex~itépar ' ;;.Jl
. .·,le fuc.ces ,. formoit le h~rdi proj~td'en- f.~

· gloutir d'~~ feul co~p toute; Ie!poífef~ . :~
fions du ventable Calife, L'Yémen & l'Hé~ , . I .~~

~---giaz devinrent le théatre des. plushorribles. ' J~

· fureurs: !~M~fvqu~; ~~f!~l:t, ~~~rap" v.i~~p.t General f~
couler le fang de leurs ~ltoy;ens .fideles a ';..[.

·.Ali. Les deux 'partis ne fe faifoient aucune f',:¡;:

gr-ace. Les Mufulmans, qui croyoient tou- I~Y
· jours combattre·pour leur loi , etoient plus ;.\~.

crueIs encore al'égard de leurs freres .éga- \..~
rés , que centre ceux qu'ils .nommoient ~n- r~
fidéles. . ' . . t{

~[660·1~ · .' .' .Ó: \'~
- . " " . . , . ' . . ~' .

ti
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chernin de Cufa pour aller poignarder Ali;
l'autre, celui de Damas pour immoler
Moavie ; le troifierne , celui du Caire, pour
frapper Amrou. L'ufurpateur Syrien fortoit
de fon palais, lorfque l'aífaffin, écartant
la foule , vint lui plonger fon poignard
dans les reins, Mais la bleífure ne fut pas
mortelle ; fon chirurgien, aprés avoir fondé
la plaie, lui donna le choix , ou de fouf­
frir qu'on y mit le feu, ou d'avaler un
breuvage qui le rendroit incapable d'a­
voir des enfans. Moavie prit ce dernier
parti, & g\!érit heureufement. Amrou étoit

.m alade , le jour oú celui qui le vouloit
fuer fe mit en devoir de le faire. Un autre
Iman, ou prétre Mahométan, faifoit la
priere en fa place. Ce fut cet homme que
le meurtrier frappa. Il fut aufli-tót arrét é,
& eonduit devant Amrou. Etonné de fa
méprife, il fe contenta de dire fans émo...
tion: ~ Je voulois Amrou, mais Dieu en
»a voulu un autre.» Le vice-roi de l'Egypte

, le .fit expirer da s les fupplices que méri ....
rou fon cruel fanatifme.

Le troifieme des conjurés , qui s'étoit
ar~é contre Ali , fut celui qui réuílit le
nuem dans l'exécution de fon exécrable
deff~in. Etant arrivé aCufa, iI fe trouva
10ge chez une fernme , dont les plus pro­
ches parens avoient été tué a la bataille
de Naharvan~ & qui , pour cette raifo ,

H ¡ij
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coníervoit ,dans fon cceur un grand delir­
, )de .vengeance centre le Calife. Abdarrah­

roan" c'étoit le norn de :l'aífaffin, trouvant
,cétte 'femme dans,une difpolition ú favo- :
rable , g~gna bientbt fes bonnes graces. Il
lui parla m~mede, mariage ; C4 J'y confens,
~,Jui~' :dit-elle ; rnaisje veux pour dot trois
,}mille drachmesd'argent, unefclave " une
" íervante , & .la .t éte d'Ali.'), Abdarrah­
man .Iui .promet tout ; ilen 'obtient les'
dernieres faveurs¡, '& part .;,accompagné de
deux.fcélérats .nommés.Verdan & Chabib,

'qu'elle; ltii donnapour remplir plus ffire...
ment fa parole, . .: ::0 '. , :: ' .: ' " ,: ' ....

---' ---' , L~ v éndredi , dix-feptieme jour.dumois
Ramadati ,.le ,Calife.íorrit dé fon palais de

....---g......rand ~atin P'Q~~ ciJler-a.}a rnofquée.' ·ll;oif.:.,¡3'y Ge:1e 011
qu'il éroir fur le n01nhd~etl:trer ' dans le fem«

, Ele ;les'troismalheureux qui:I'artendoienrj'
JUl1TJ\UI J\feignirent' de'prendre 'querelle , & --iriiretlt

Pépée el la main.:Ali.écarte fes gardes pout
féparer, ces mutins , 'qui.tout-á-coup fe ,jet...
zent fu! 'l.ui , le poignarderit & difparoif~

fent. 'Verdan fe retira froidementchez hii,'
,'Oit.un Mufulman, 'qui-l'avoitvul' épée él la.
main contre le:prince, allalui donner .Ia

" mort.: Cha~i1? courut avec.tant de promp­
titude, ~u'on~eprit:J'attrapper.. A~dár,rah..:
roan fut. trouvé .caché: dans un com :de la
mofqnée , ' tenant encoréfon poignard en"" ,
fanglanté, Il voulur d'abord Di~~ f~n ~tim~'~
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mais, •pouflé par ,le$remords\ de fa-conf...

. .cience , il s'avoua .coupable , & -.fut~con~

duit devant Ali ; ,qui ordonnade le faire
-pérird'un íeul COUPi. On obéit auCalife,
mais aprés qu'on eüt coupé les mains & .
les pieds, & qu'on eút arraché les yeux &
la langue .. au parricide. . : . . '
, Ai~fi tl1o~rut.Ali,3. l'age de foixante
& treizeans ~ aprés en avoir.régné quatre

. & demi, Ce princeavoir plus degénie 'j '

. plus d'élévation, plus de connoiflances
qu'aucun .de.fes prédéceíleurs ;'& les Ara~ .
besl'ont toujoursregaidé coaime .l'un des ' ,'
'plus grands hommes qui ayentparus fur la
terreo On dit .qu'il naquit dans le temple

-'-m-emede la Mecque, &qu'il profeíla l'If~ _
lanifme de~le ventre dé Camere , en l'em.. ' . :

.p~cllánt.; , nendant to'lltleate1hsadd~fargfof-J Genera"f~
íeífe ; 'de fe prófi~mer" ' tlevant les ,¡doles -. .
ijúi1profarioient alors la Caaba, Mah ómer;
qui l'avoit élevé ~ avoit pourlui .la len- ,
dreffe d'un pere: . ,~ AH.en: p óur moi, .di...
~)Joifce próphére , & [e fuis POu! 'lui. 'Al~ .
~'J .eíb:;iirpres. demoi idans -le mémer áng
» 'qu'Aáion étoit aupresde:Moyfe. Je fuis
~)Javille tiu toute la fcience eíltenfermée:
~)Alién efr la porte. ') ,Telle eíl l'idée qu'i],
alaifféedeJes vertus, qu'un grand .nom- .
bre defesfedateurs lecroyent encere -vi..

" "'a.nt .i~& éi{furenCiqu'il viendra a'la findu .
. ,t.1lond~..pour remplir.laJerrede ;j'lillié(:á'n
. ' .., ' . . ' . Hiv ·· ..

~

r
l .

\~.~ . '
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y en améme qui lui rendent ~es honneurs
divins. .Les plus modérés difenrqn'áIa '
vérité , il n'eíl pas Dieu,. rna~s;qu'il ,parti- .
cipe , en beaucoup 'de chafes, ala nat.ure
divine. ! ".: ' . ' . . .
; · Ali avoit le viíage fort rouge ,les yeux . .

'gralids , le. ventregros , la tete chauve, la .
barlJe'épaiífe, la taille au-deílous de la mé-:­
diocre , la phyfionomie rrés-gracieufe , & '
fon air .riant décéloit fa 'bonne .humeur,

. Son grand courage Iui mérita le,fUmOD} de
Lion' .de Dieu toujours viétorieux ; & 1a
profonde connoiílancequ'il avoit desma- .
ximes' del'Aleoran , .le fit appeller le dif-
zrihuteur des lumieres, :. ' ' ; '. •. . "

.JII!:.........__. • _ o',~Qn a de lui' un .centitoqulum: .c e.font . · .
cent' ~axim~s .pleines de fprce l~& l ,de rai~ yGene ahf
fon., ~ui -onr éré ' tr~a{.ites deJ'aralié'én

l . ' perfan & en:turc~- ,En void .deux qu'~l répé-
lJUl1l1\ III t~it ~ou;:entd~ms l~s 'éloque~ di~cours,qu'il .
; , '. fal~ol~ aja Mofquée : « C<:lul qUl veut.etr~ .
:; ... " nche fans po1feffions ,pUlífant fans fUJetsJ-
,. ,t" & 'fujerfans maitre, n'aqu'a fervir.Dieu-e

" il trouvera ces trois choíes. .: L'Etérnel
~, a 'donÍ1é' aux homrnes:deux médiateurs,' .

. ' ~~. Le.premier eílle proph~~e,qui eíl.monté
'..)) .~~ ,:,clel ,; .~. qui' 'púe:"po~~ eux .dans .ce

¡ ,~ : heu.de gloire. Le fecond , qui derneurera
. ') ,t,ou~OU~~ .firr la '~e~re .,::eíl:.la pri~réqué .

~) .1 o~ ".!a~t pour la ~e~l~on .des péchés, ". ~ , '
La'devife de fonf'.ea~etol.ti'i!Le'foy:aumQ · .

't' ~ .. ' ~ . . ' .
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~,appartient au feul Dieu T out-Puiífant.» "
Qúelqu'un lui demandant un jour .pour-'
quoi 'les régnes '"d'Abubecre & d'Omar
avoient été :fi paiíibles ', celui. d'Othman
& -Ie fien , ,au contraire ,:6 ' orageux :
" C'efl: qu'Abubecre&.Omar, répondit-il,' ...
»: éroient fetvis parOthman & par.moi'~ . ' •.
' ) & .que tui-& moi ne Pavons été -que par '
,~ vous &par 'v~s femblables .~~, " ";" ' ." i ,•.

c:e prince époufa neuf femmes " qui lui '
donnerent 'quinze fils, & 'dix-huit filles,
Des quinze garCions , cinq feuleinent laiffe..;
rent 'pofrérité , fCiavoir Haífan ,Hoífein "
'Mahomet , Abbas '& Amrou , 'qui furent
l es tiges decette nonibreufe famil1e des ,
:A.liaes , . qui joue un íi grand .rolleAdans : -.' \ .
l'hifroireMufulinane~r&'H~i~auTiltarit(debra yCer"lera! fe
révolutions dans les aifférens fiéc1esau Ma-:' '

l1T1\ liométifme. · -

\ . . ; ,.' ~Ó ,

' :'.-
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: 'Q.- - UELQ'VE~ heures a~ant Ola m~rt '
" . - d'AH, [es amislui dernanderentquel .
étoit celui qu'ilcroyoit le plus digne de.
~égrier.apres lui, .." Mahomer, répondit-il ,
~ .n'a· pas 'nornm é fon fuccefleur, je ne

, "~nómmerai ' pas le' mien.» Ainfi le .droit -.
_~~ fe choiíir un maitre retoumoit encore '.
~.x: Mufulmans,..' _. ' . _ _ _ .

~---- : ~ De tQ~S -les Arabes; un..fe~lparoiíroit.:
digne du tróne ; iC'étoit Haífah; fils ainé.du , -. d·'fi~ UI . I rL . LA lel r ' d ::1 " pner~ ' l fe1I1pnarque e untoLe~ang fupr~me qu'a~olt ' - ~

o.ccup~ fon pere ; fa quali~é oe petit~fi1s de
Mahomet, la reílemblance qu'il, avoit avec
ce légifiateur, tout parloit en faveur du

. jeune 'prince, On [e rappelloitavec corn­
plaifance la tendreíle particuliere '. dont
Pavoit honoré' .le prophéte. Ceux qui I'a­
voient vu daos . fa jeunetre, racontoient
qu'étant encore énfarit,Haífan venoit dans
la mofquée trouver l)pl)tre de Dieu , lui

. rno~toit fur le dos; &, 'que'pour lui corn­
pla~re, .Mahomet prolongeoit exprés fes
o;a!(ons. On di~oit encor~ qu~, .~and ce _
Iégiílateur parloir au peuple, 11 mterrom~

roit tout-á-coup ron difcours Iorfqu'il ap~

.,
i,
¡I
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. percevoit fon petit-fils ,couroit .alui , le

placoit afes cotes dans fa chaire; & que ~

faifant eníuiteune courte apologie en fa­
veur deíon innocence & de la foibleffe de,

o fon ~ge,- il reprenoitl'inílnrélionqu'il don..
noit aux fidéles. Ces traditions avoient ac­
quis a Haífan les ' refpeéts de fes compa..
triotes : tous lesfuffrages furent ponr lui; .'
& d'une voix unánime on le proclama Ca- -
life dans Cufa, .

Le nouveau fouverain avoit hérité dé la
juílice & de l'humanité de fonpere , plutét
que de fon courage;& lespremieres ac- .
tions de fon régne annoncerent un gqu...
vernement doux ,pacifiqué ;& plein de _
nienfaifance. ~u fortir de - la..lmo~quée , rOu a yGeneralfe
1 A B

' . ¡ ¡Ua '11 • 1 C/I ....u~ II In.J1
es _ ra es venoient e UI p,reteIi ferment, .

. une pauvre femme s'approcha 'de lui , ,& lui
H\ Dpréfenta une botte d'h érbes fines: «Eres-vous

~) libre, lui demanda le .Calife. - --Non, r~,
;) pondit-elle;, mais, Seigneur, quoiqu'e~'" .
}) cla~e , ne réjettez pas l'offrande de 'votre
.,. ~ervante._., Haffan, ·.adiriirant fon zéle,
In1 donn~~ur -Ie champ ~a liberté, .& dit a
~eux quil accompagnolent : " Dieu 'nous
.)) apprend dans le livre du prophéte ,qu'il
)) faut rendre aceux qui n~us font des 'pré-
)) íens , ~uelquechofe- qui vaille mieuxque
)) ce qu'ils 'nous donnent, ') :-: _ . _
. Quel'p,les 'jours aprés -, . dans un grand

- r~pas qu'il donn~i~ ' a fes principaux ·oflh .

) .

---
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ciers " un e[clave laiffa tomber fui 'luí .un
pIat tout 'bouillant. ' 'Le malheureux fervi-

1 teur fe jetta auffi-tot afes pieds ~ ' & lui dit
.ces paroles de l'Aleoran : " ,Le paradis ef1: '
," pour 'ceux qui répriment leur colere, »
,H aifan lui répondit: «Je ne íuispoint en
~colere. "L'efclave pourfiiivit-; «Et pour
" .ceux qui -pardonnent les fautes. - Jete
," pardonne les tiennes , lui dit le Calife.-­
' ~ Dieu aime fur-toutceux qui font du bien

, ,;a' ceux qui les 'out-offeníés, ajoíita l'ef- '
." clave, ~ E~bien; reprií le .prince ,je té '
." donne la , liberté & quatre cents ' draeh~ ,
." mes .d'argent, ~~ Untel prince , pour le
bonheur de l'Afie, méritoit de naitre dans
un íiécle p,Ius tranguille. .; ,, ' " "

·.c. Monume' lral ae laAlhambray Generalfe
'CO\fS~~66 I,Y~ RA " "

JUnT' 'nt R· ' R1Un ~li en mourant avoit lailféune arrnée
. , -'de foixante mille .hommes-, biendifcipli­

.née , & préteá foutenir fes droits jufqu'a
la mort. Haífan,quin'aimoitpas laguerre,
& qui regrettoit déjatout le failg!qu'il fal...

,Ioít verfer pour affermir , fa" puiffanc~ ' , fut
obligé; rnalgré fes prieresjde fe mettre a
Jalt~te ele fes troupes. Moavie ,qui'con-
.noi{foi~ fon humeur paiíible , .redouhloir .

, '~{es . efforts pour lui faite fentir tout le po.ids
du fce~tre ;. &, tandis quelepacifiqueHaf­
fan p:echolt dans -la moíquée. deCufa la
foumlflio.?&,l~concorde,1'~mbi~ieU:X ffio-:..'
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narque deDamasprornettoit ~ fesnombreux

. bataillonS les délices du paradis s'ilstriom...
phoient desprétendus a{fa~ns d'Othman• .
:' A peine Haífan eut-ilpris la conduite de
f-on ·armée , que la rebelliond'une partie de
fes foldats mit le comble el I'averíion qu'il
éprouvoitpourie'tróne,U n Mufulman avoir '
été maílacré dans une diípute particuliere,

: Ses amis & fes parens voulurentle venger.: .
Bientót cette querelle devint générale, & . "
tout le "canl.p fut en ' feu. Au bruit de ce;'
défordre, le Calife veut interpofer fon au...
torité : il prie, il menace, tout eft inu..
til~; & l'infolence , excitée par la fureur.;

. ':Va fi loin que ~ fans refpeél:pour fa dig~ité,.
pour: fartaiífance ,ori le ienverfe de íon
tribunal, on le fJule Mfxr'\p'ieciSl,t.:grí ld(bl~[e::n b~a YGeneralífe
11 feréfugie dansun cli~teauvoifin; len~vet1

JUl1TRdu gou~erneur de ce cháteaupropófearon
oncle .de .l'arréter priíonnier , & .de l'en-

.:voye! aMoavie. Mais le gonverneur re­
[ette avec horreurce l~che coníeil ,.& dit
afon indignenev~u e.«Miférable, .oíes-nr
t) bien m'exciter el .trahir fi .baífement le . .
))petit-fils de l'ap8ttedeDieu?))' "
, . Tant de difgraces accumulées acheve....·
rentd'épuifer. la conflance chancelante
d'~a{fan; fatigué 'de s'aífeoir fur un tróne
expofé atant d'orages , 'las .de gouverner
un peuplemuti~& rebelle, ilne íongea
~lus qu'a fedépouiller ,d'une dignité fi
.etrangere a r~ moeurs•. Centre.le-.gré de
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tous les partiíans- -de fa ~aifon, U flt
propoíér a fon rival les ,condirions aux­
quelles il coníentoit alui céder le íceptre,
Il demandoit l'argent qui fetrouvoit dans
le tréíbr de Cufa; lesrevenus &.: la pro­
priété d'une grande terredans la Perfe, & '
la promeíle de ne rien dired'injurieux a'la'
mérnoire d'Ali, Moavie coníentit avecjoie
aux deux premien) articles, mais il :r.e~
fufade fouferire audernier, Haffan lepria -

, d'épargner du m óins en fa préfence le "
, nomdefon pefe -; , Moavie le promit ~
, , mais .il ne ,garda pointía p árole. ' ,
, ,, ~e: deux,p;inces,ayant folellUle~le~nt

ratifié ce traite ,alJerent eníernble a CuEa..
~mrou dit a Moavie qu'il, feroir bien,
d'obliger~¡-Iaifan a rfe dérnettre pubJique..r IIfe
rnent du €a:lifat., ~ priñcé Syrienne

Rgo~t.a p0i.,nt e.e ,confeil; ma~,Yaincu par
les importumtes du conquerant de. l'E­
gypte, il engagealepi'inceabdiquantafaire
'ce que,ce général avoit propofé, Hallan
fe comporta, daos cette circonílance, en "
,digne petit-fils de ' Mahomer. . : ~( Muful..
,~ mans , dit-il áu penple .:. Dieu , '- : d~nt .
~. le nom foit exaltéjvousa conduitsdans

" " le chemín de .la vérité par le miniílere.
, "de fonprophete '" & ' il s'eíl ' fervi 'de
'~moipour~prévenir.l'efliifioil de .votre
" fango ~oavie m'a: difputéle'Cal,ifat ,
a auquel j'avois plus':de ' droits , q~ lui ;

,» mais j'ai.mieux aimé ,m'eri' démet.;re ,en,
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~, fa faveur, afin de vous épargner les mal ..
, heurs de la guerreo Souvenez-vous quel..

)' quefois de ' ce bienfait , & vivez heu­
» reux f0\15 votre nouveau rnaitre l » Ce
difcours pathétique arracha des larrnes
tOU5 les auditeurs, Moavie lui-méme fei­
gnit d'en étre touché, & reconduiíit avec
honneur le prince dans fon palais.

Haffan partit des le lendemain pour 1 é­
dine , oú il alla cacher fa vie daI'1S l'obf­
curitéSt dans la pratique des vertus bien­
faifantes, diílribuant aux malheureux tou­
tes les richefles que Ion rival Iui avoit
cédées en échange du Califa. Lorfqu'il
prenoi t le chemin de fa retraite , un des
mis de a maifon lui demanda ce qui

l'avoit IJorté arenoncer fi facilement a fa
dignité : "Que vonlez-vous que je OU5

" dife, répondit-il? j'étois dégouté du
)' monde: mon pe re eft mort affaffiné;
" mes fujets n'avoient pour moi ni ref­
" pea ni zéle ; & j'alIm trap les Muful­
" m~ns pour régner fi r eux contre leur
." g.re.» L'hiíloire offre peu de monarques
qm ayent peníé 'cornme Haffan.

Sa ~axime ordinarre étoit , _ H qu'il ne
" faut, lamais effuyer l'eau des larrnes que
)' ladevotlon fait couler, ni cellequi coule ,
»fur le corps aprés l'ablution légale;
» paree que cette eau rend éclatante la fae
" des Fid~les, lorfqu'ils fe préfentent de-
. vant Dieu, »
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Premier Califi de la Famille des Ommlades,

~r. 662.]vl'a "

, ,M' ' . ,A LG.RÉ l'abdi,cation v ólontáire d~ "
petit-fils de, Mahomet , Moavie ne

vit pas íon autorité reconnue fans con­
tradiétion.Les Carégites , Mufulmans 'fé- '
ditieux ennernis de toute efpecede puir.. '
Iance, prirent les armes. Le Calife , pour
les dojnpter, eut recours aux Cufiens ,& "
aux habitans de l'.Yrac. Les rebelles eílaye-

1 rent d~ les"engage!".,dans leur Rarti :... ((Moa:-nera ' i f t~
• I ' '':l.lvIU l' IL IleTa l e G U'Ctl ,lIA C1Y l: " ,',

" vie ,U1ren~ eurs eeputes, n eit-i pas \t. notre ennemi.commun? ,Ne, nous enl':'"
T1TRDtRT1UR1U ,. péchez doncpas de luifaire la guerreo Si

, »nous le tuons ., vous ferez délivrés de
~. votre ennemi ; & s'il nous tue , vous
,,·ferez débarraílés, ele nous .•• .Les íoldats
du princemépriíerent ce vain raiíonne­
ment ; ils.vainquirent les féditieux , Ex-la
guerre fut terminée.. ' .

.~, , '"' [ 66 .]~'""fT4" , 3 , .
'Amrou, l'unde; pl~ gr~nd~.hotrlm~s ·du

~ufulmal1ifme " meurt-en Egypte. ' Ava~t
d embraífer la .religión de Mahome~, ~l

• 4 ~ , • • avoit

1 ,' ,

' r
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ÁítAD'E.SET .MUSULMANES:i~9 .
avoit ~ta it.:des' "vers fatyriques :coritre ~ .ce
légiílateur. Mais, par Con zéle pourla nou­
velle: doétrine ', . il .répara les écarts, .de
fa .verve mordicante j & le prophére; ·té.~ ..
moin' d~s aétes de fa piétéíincere ,~ , ~ifoit

de luir« C'eíi.le meil1eurdes Mufulmans,»

' . ·~t d64· 1~ :· ~ .•. . :,.. <
:-Mo~~ié ,:fuen~eéde perdreÍa fóti~eraÚ
befé dela Perfe, la coníerve par une fage
politique, Ce..vaíle &.fameux -pays .ávoit
pour 'gouverneut un homme habile, jufre~ ,¡..
vaillant, .adoré du peuple, Il s'appel1oit
Ziad, filsd'Abu-:$ofian; mais, né d'un com­
rnerce illégitime., .fon peren'avoit pas ofé
le recónnoltre, paree que l'Aleoran fulmi­
noit ~ontre. les .adulteres.n€ ependant il .le ora
lit élever feeretterrient avéc.foin .;' .~ &: le '

nTR )eu~e .Z,iad .f~ .diftingu,a bien~&t par fon
efpn~ ~ parfati éloquence; 11 el! donna
fur-,tout des tnf,lrqu~ .dans üné affemblée
des compagnonsde Mahomet ;~ . & désce
moment fon 110m devint .c élebre• .T QUS les
c:aHfes ..i'h,onorere~t -des . prerniers-Pero:'
p~ois..d.e l'empire..:: Enfin fon mérite.connu
d A~l ' . Íui fit ~ónner le gouvernetne.nt de
la Perfe, Apres la '.rnort,de ce pnnce,'
ay~nt . appris .I'abdic átion d'Haflan ~ .il ne
voulut poim reconnoitre Moavie. .Ce mo- :
narque , que'ce Íefus allannoit~' délibéra
,d'aborc\ ~'i.l . emploieroit la force .pour :~,

An• .A.r,",u'J . l
r ..' I

Ge eral é:
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.racher le.confentementdeZiad ; m~is, ac1~· .
mirateur .des rares qualités de ce:~'-gr~tlcf
homme " il crut ·mieux réuílir en fubju":
guant foncceur par cesmanieres ·p.olies
auxquelles les : belles ,'ames font toti-jóurs
feníibles;. ..11 le fit. inviter., · par un: ami

\ • \ 1'".. & 1 .commun, a venir a .la~9.u~ ; U1 pro ..
~it q~'étant, comril~~}ui ~ .fils d'Abl!"'~o"
fián, il le reconnoltf<Hfpubltquement-pour
fon frere. r.Ziad , touché, :des démarches
fiatreufes vdu Calife,' ne put réfifrera. {~ .

!Jit. infiances; il fe rendir -á Cufa, 0\1 :Moa~

vie l~ trai,ta vé;jtable~ent ."en frere, .apre~
_-_. .I'avcir . déclaré te! dans la -mofquée.iLes .

grand talens de Ziad, . vusde presoVn'eñ
~-- furent que .p'lus éclatans j : & le Calife fe

l'attacha ' Rour toU}Outs;!en.gualitellae~Fr~)"era ! 1
mier miniftre~J . ,A,DEe. .·., .. .." :': ~.; ~

,:JUlH1\ Dr RnD1\ I' ·11\ r .. : ' . '~ '66 .:]~ "" .: '~ ,;' ~ : ;-:: . :
" , [ , .5 .. . , . ... ...' . .'

~ .La ville & la provi~cede Bafrahétoierié
remplies de voleurs &~ ' :d'aífafiris ' ' ~ oit

n'ofoit prefque pl~ ~ paroitre dans I~-I1i~
& dans les chemins , ' íur-tout lanuit ;.les
briganclsalloient rnéme íl;ifqu'a pénétr~¡

de force dans les inaif6iis ; 0\1 les irtfór~

tunés citoyens étoient .égo.rgés .& dépouiP
Iés de leurs ·riche.lfes. ·Ziad:~ · qui'p"our-IoiS
s'en retournoit entPerfe '~' -áppreriánt' ce
défordre .affreüx dans: f~ 'route .. s ', écri~i.t

auffi-tat:au:Califeences termes; ~(C~om~
~ . ~, '~ .' _ .~~. -: . >. '.:~:. ' ..: ',:......

f
j
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AitAltlÍS "ET MUSULMANES.: ·1 ji', 1-

" ,mandant-de~"Fi<lel~s·~t ,ma:· rh~~tfgatié~e i

~:éf!:. é'mpióyeeJa ':tolid~ire~le·~·~péÜ.~lés,:~dt! :;:.. \¡¡I!¡'
wJ}a--.perfe ,·lliaiSJla<1roite,,eíl: ol'llve.Don,,:
>tnez-moi '1~ ~ :góú'vetñétrient dé:'B~fr~ti. & I 11

, j, " H~ ' l~Arabié ' ; &je '~ous ~ri ·~~'ñdr\al·b9n : \11

~~~t~~~i~i'~~~~i~~ ;a~~m~~&~, ··i;~~ 'ill
k t¡:anfpórt~'i.Barrah}- & fait-puH1ier;le :1'1
jour::metrie,:line'oio9t;lriance', pat,1aqüélle - '¡¡I
11:défendit ,3.' ;_ tout~ -cit éyen; " ~de" quel,q':l~ J;!
qüalIté' qu'il fút ,.de fe trouvér-dans' les t "

-r úes:::oú dans : ' l~s: :p1cices publiques-':apres :lt¡
11,~~~~~r~ dep-laJ)rfi~redu ~oir ; f~u~p,ed.i~e'.diet: \,: . ~~ '\'I :""
a "v re, • our alfe exécurercer e ,It',;:
etábliti 'Uriéc'oinpagñie"d~, guef ?'qúi ae;'¡ :;¡:
-V6it; fair~ 'la.Jpatrouílle',; &qürav-:Qít'oi~ .\'i
are de paffer '~u)¡kl~~ )T~p.~~lto_uS I ceux:nbray GeneraHf ~ .

9~5~~~~r()l~:v~t:o.:~t ~?rs..rl~s in~lf~~~}p.~~~, Ie
mQm~n( p,re[crtt pour ~a retral~e,~ '-LcrpTe~

Jl1TR ihíere; n1.Jit;,; ·,jl¡i ·'euf~X';.ceotS:períonhe's
de''-:hú~és: ..:::tPfe'cbndfi.~~ ' ilc:rr.y efi';éJjt '~riá

éj'iié{; ;;~'la;'rtTbif1,e1ne :'; "o¡'l ne ~It::pl~i'tffi

feqV é~~ci "erí~ .~a.h~ :1.i' yillé':,::Un:ltrtó'ls":,"ou
aeuXa"¡irk uíi"i~triinge(iqUt:fe :,troü-iiiít
~our-·la . 'pierriie~ r..rq,W-~~~. :.Ba.f~!r ,;l~~
rene-onfré . ar ¡la: ,\~~e~·&'~t.bndi.Ut'oé'v'ant
%.:g?V~rh~Üti : ' C~~I~ft)~tie ': r? ~ ·ertr¿aui
f~::~~~'.~~ ",IÍtiñiIfi2 ~ ::esr'lúr jhi~F; Jart (lt"'~~'
coran"qu'il::i ?n8r3it ·~ 1~fa -·'e>,.de~1a' ~vHl¿':

;~;~.~h~~~!fW1J:!~~;~~{r~·
. . 1 i1

.,; ::;í
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" bitans .de Bafrah-dépend de taomGrt~
"I:u esirmocent}.& [ebonheur des,.;h
" toyens.veur 'qu~ ' je te .condamne. , Dans
lemoment onlui -trancha la tete. . "
.;: ,~~í!d.~ Y~Yant la-,f~¡'eté .tét~blie dans B~f~
rah, fit affembler lescitovens , & , leur
ordonna .de laiíler touteIa nuit Ieurs por­
tes .ouvertes , promettant de . réparer le
dommageque chaqueparticulier pourroit
en ,recevoir. . On ,obéit :.fcrupuleufement,
Mais une . nuit ..l,l arrivaque desanimaux
entrerenrdans uneboutique, &::,.y .fir~t

quelque défordre.: Auffi-t6t .quc .Ziad en
fut informé , il permit acqacun d'avoir
une claie a fa port~.. ; ..ce .qui fut .adopté
pa! toutes les villes.de.fon .gouvernement,

........_I~....

. :.:. .: .P,G. 1 .:1~~U6:~6~ '~~: lh2 '1 brr:,y.J3 .nera/fe

':' Le"feuI :n~m dé.. 'Ziá«( .réiifoit/ ·tremblen ' l.
nURlto{G les Jcélé~~t~ d.~s .les ,p~ys~:de: fa ~é:::

pendance. JI .n' éroit -m cruel -ru barbare ;
mais il.aimoit la juíl:ice: , i;l:' la~rendoifex~~
tement, Ir gouvernoi(d'une, maniere d¿:{"!,
potique, -voulantétre . ; · :ob~i : pon~~e~l~
ment ~: .&_:ne·, íouffr ánt pasqu'on .donn ñt
la "moiridre atteinte i 'fon, autorité ~ , ,dont
ir;~'t9it . fin~g·uli~renien.tj'~16üx.•.'.,La figeífe,'
g.~ l6n;~ "ad~ipifi:ratio.n· engagea;le \C,~~if~'
~jpi'p~e ~ux ;vaíles -régions.qu'il gO~~~1
llQit , ,la.ville'.& 'li ,terriioirc 'de eufa.¡~~.

F.rf~in;~~e';foÍi..qUe;~.~~~ 'fe ·r~~di~ ·.~a~~~~~q

l, .
:i..:

.~ .
': ..
! ~. l

[IJ ; :
¡:¡
:.¡
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AliAnES ET MUSULMANES. _1] j
~ine ; n dit .aux' habitans que d'abord il
avoit eu deíleiri d'amener avec lui deux '1

. mille de .fes gardes ; mais que, s'éranefou- f 1\

venu que les Cufiens étoient d'honn~tes

gens, il n'avoit amené que fes.domeíli- :\'I
qUe5: _A ces' mots , les affiftans luijetterent \1
de la pouffiere ·au vifage, marque d'uri ni
fouverain mépris chez les . Árabes. Ziad ft:
s'affit fans émotion j & commanda fe- jI'
crettement el quelques-uns de fes ferviteurs l' ,

de s'emparer des portes de la mofquée; , ::
puis ii ordonna aux affií1:ans de faifir cha- f!,
.eun fon voifin , .fans alléguer d'excufe, m
Tout le monde étonné ; obéit aufli-tór ; !¡
& le gouverneur, s'étantplacé furun fiége \:
p'res de la porté ', Iefit amener les affif- ,
tan.s quatre aquatre. 1.c\, i!}e~\.lcomm.ap'~jlbra yGenera!ff€!
de Jurer, chacun en parucuher, gu'll~ne . ~

mH\ lui avoie~t. point je~é ~e pouffiere•.Toute . :
l'a~ernblee Jura; excepte trente, qUl paye- ¡
ren~ leur opiniátreté par la perte des deux t
rnams. . .. , 1

Ziad p~{fºit altemativement fix mois a !

Bafrah, & íix mois a Cufa; & , durant
fon abfence 'de l'une de ces deux villes,
un de fes officiers, appellé Samra, com- · . .:¡
mandoit en fa place. Autant le miniare' ,
étoit juíle & févere, autant ron lieute- '
nant étoir cruel & barbare. ' Tandis'qu'ü .
gouvetnoif. Bafrah, il lit mourir huit mille.
perfQnnes; dans une feule matinée, qua",:

1iij

";;j
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, . Dans le fecond féjour que Ziad',H.tA
Cufa, ce miniílre demanda quel étoit
I'homme le plus dévot de 'la ville. On lui
nomma -un certain Abulmogaira. Le gou- .
,;~rneur l'envo~~ ch~rche:, & luidit;. qu~~
s ~l veut fe, terur renferrné dans íamaiíon.,
fa~s en fortir, il luidonnera tout c~qu'il:

!~~ demandera, ~. ~enf.~rm~" ~'~~r¡~ ' 1.,~

',i
' q .

rf 34 .:..:" A N Po e TI o T ;~~S ' 1

·taD:te~fept. citoyens des;P~lJ~. <;li~i~gl,lés·.dt.'
cette ville, .&.r qui J<iavQient tout l'Aleo..
ranpar cceur ; furent conduits au íupplice,
Zj~ldhIi demandant un [our s'il ne crai­
gnoit, pa:s , 'd~ns un ,6 ·grand nombre .de I
malheureux , d'avoir fait périr quelqu'in-, . \
~wcen~?" MOTI général, lui répondit-il,
,~:fije m'étois .cru, j'en, aurois fait .mourir r
~ deux fois autant.)) La '..cavalerie de ' r
Sam~,a ' fortant u~ jour ·de' la ville ,pou~
attaquer.- rune troupe de bngands qui in-

~ " , ' fefloientles foréts voifines, .-un payían f~
\ ~ ¡ trouva fur le .chemin de ,ces 'foldats ;..&;
\ ~ ~ fut percéd'un coup de lance• .Samra, qu~
,;O'. venoit aprés , trouvarcet infortuné na..,
\\ ~ geallt dans fon íang ; i} demanda quel r::
~( étoit l'aut~l~r .4~~c~ ~p1~~~r~t~ej :ar••LGe fón~ erahft~"
{, 1 ~). vos Pcª,vabers , . repqncht quelHu'\.ln~., .~:-~ . !,'
:i:r ; . '. . ~. C;e1a. ét.ap.t, repliqua-t-:ilfroide~ent', .il '
:\\' : l\ n 1l!' n'y a pOlnt de ma~: quand roa ca~ale~~Er
::J l1Tl\ nI " t~ . marche.chacundoit prendre garde <:l fo~.,_
) ; .

! : :
;;.1 .
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~ pieuxATabe ,1, non, feigneur;quandvous
.1 medonneriez l'empire de ,l'univers,' je ,
t) ne -pourrois onediípenfer d'aller a la i

))mofquée faire la, priere avec les FideIes. 1/1
)' ~~ Eh bien.l .r épond Ziad, allez ,.a la

, )).mofquée , mais n'y 'parlez de 'rien. ~-...
))' N'y- parler .de rien !. replique Abulmo- ~..I
') gaira; eh quoi ~ feigrieur , puis-je m'em- fJ!
t. pécher de louer ,.le bien.',& . de con- ~ 1 ,

" damner le mal? :-- Oh! oh!' dit le mi- ¡,
••-n iíl:re , piqué de ,eette réponíe, .jécon- 1;
)) nois que vous étes .. un bonMuíulman , ¡..
)~,al1e;l vous-en done tenir eompagnie <in ii
ti prophéte.•, En finiílant ces mots, il lui n;
{ait trancher la ' tete. ' ¡.;.
-. ;.{:Tn autre ciroyende 'Cufa fut; dans ' V,
le ' m~me tems, viétime de l'extréme , , ' .(;
níais utile févétitéV!rdeJfliaa,l OIl/c s'appel~ra j Genero/Ir ):

.Ioit Héger, ' € 'étoitJun perfonnage dif... ; ,
IR Dtinguél par fa piété " & par .l'auíl ériré ¡-

de fa vie; mais, partifan outré d'Ali ; L
~ PIar C?lnféquen~~nndemi dd,éctlaré de fon ~;

, rrva , .1 ne -ce ííou e ec amer con- h

rre ' Moavie , : qu'il traitoit d'ufurpateur. ~,\;i
Ziad l'avertit plufieurs fois de íon indif..
crétion" ,& l'exhorta vivernenrá changer :,11

de conduire 'a 'l'égard d'un prince qui l'ef- .(
timoit; fesremontrances ne íervirent f

, ~u'a enílammerdavantage le fanatifmede
, te Mufulmanó I1 n'épargna pasZiad 'tui..
, nlcple, dontcependant il connoiífoit bien

, . ' liv' '

-si



r136 .-" 'Á N E e D·ó ,. E-S ' .
la rigu éurvUnjourque ceminiflre pafIo!!

:-au peupledansla mofquée, Héger;qui, pour
: I'outrager., s'y étoit rendu avec fes parti­
-fans, entendit íonner :Yheure de: la priere,
:& fe"mit auíli-tót ~ <;rier .Salat, c'eft-a­
, dire " ala priere. '-Ziad n'y fit point atten..
: tion, & continua fon difcours. Alors :PIé.;.
ger.fe mit -a_genoux, .commenca lui-rnéme

-la priere; &_-l'~xemple de fes partiíans;
· qui la faifoient avec Iui , ' entraina tout le ' ,

_ peuple, Zi~d fut obligé de fuivre le tor"
- - 'rent, & de fe ' confondre dans .I'afleni-

.blée ; mais il ne pardonna: point eet 'af­
front aceluLqui en étoit l'auteur. Ilen
. écrivit aufli-tót au Calife, '& 'lui demanda

.----ia permiílion d'arréter le féditieux, ;& -,de
~_-:le faire conduire el -Damas. Moavie refufa .­

long--:-tems ;rmais enfi~~ c'édant~a la né,c~ffit~ G
.':: ce faire. un 'exemple" ;il . per~it afon mi- -
:X' unIR DI R" ifl:n~ d'agir commei~ le j,ug~ioitconform~
~: ; au biénde fon íervice. Heger 'fut done
." arrété, .chargé dechaines , & conduit a
~,! : "Moavie , .qui le condamna el perdre "la .
• 1 r éte, Quand il fut.furPéchafaud , iI de~
~\ manda quelque temspour faire fes ablu-
~: tions ;cérémonie'dont ils'acquitoit tou- '
,::\ - joursréguliéremen:t•.Enfuite il r écitadeux
:\ prieres fort courtes ; &,s'étaÍlt levé: '( Si
\ ,, 'j'a~ois .craint -·.l Cl: mort , . dir-il , [e les au-
\ ~) rois falt ·plus 'Iongues, o" ' Cependant ;~

9U~tH;l,~\ vit fontombeaucr~íé, & tour Pr.t~ ·
J. • ~ ~., .. - ~

,
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ARABI.S 'ET M"dSÜ'tMANIS.' 1'3~
'l le recevoir, quand il apperCiut le drap mor" ' , \ ;
ruaire, ~. le glaive de l'exécuteurhors~u u
fourreau , cet hornme intrépide fut falfi 1¡!

. ..d'unefrayeur foudaine. f'Pourquoi trem- j .

1
11.,1'" blez -vous , done , lui demanda que ~

"qu'un? '~- JIélas ! répondit-il , peut- !l
" ~,_ on n'~tr'e pasému alavue d'un pareil \ ¡ ~
. ~, fpeétac}e?" L'exécuteur lui ayant .dit r1

,de , renirIa .t éte droite, il répondit qu'il 1:;
,.ne 'vouloit pas eontribuer afa mort, Un' 't
snoment aprés, on lui trancha la tete; puis / ¡;
on lava Ion eorps, &on le mit en terre h

avec fes chaines, comme il l'avoit or- r:
_donné.Al'inftantde fonexécution, Aifcha \:'
faifoit- partír un ,courrier pour obtenir fa }<, 1
gra~e. ,Elle ~n .fit de vif~ reproc~es au ., 1:
e ahfe , ~ IUI dl t:, (le derriere fon rideaú; mbra J uehera'lf¡. ~

, ~) Ou étoit done votre c1émen(te ,:lorfque ; :
Ul1Y.t) vous faiíiez mourir Héger?- -- Ma mere"

, .~ ,! épona it le ·prince ; 'je la' perds, quand
" le n~ fuis· pas.lvee des 'perfQnnes telles
., que vous. ') -. , . ' '

, , " 4:[668.]~' · , '
, Un prince , nornmé Sapor, 'qui s'étoit
emparé de l'Arménie par la force -des ar...·
mes , 'envoie au Califeunambaffadeur
no~mé .Sergius , pour lui demander du
feeours centre l'empereurdes Grecs, qui
re préparoit ale dépouiller dé fon ufurpa-
non, L'empereur, inftruit de ladéputation

inrz
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defon ennemijchargePeunuque André; .
fon favori , : ' ,4~~I~er aDamas, ponr enga­
ger le monarque-. Saraíin afe ,déclarer en
fa faveur. Lesdeux envoyés arrivent en
méme tems ., · paroiflent enfemble devant
Moavi~,. & luí expoíent le. .fujet" deIeur
meíiage. : Le .prince les i écoute avee in­
différence, & leur dit ; ce Vos maitres font
,.. égalerncntmes ennemis ; j'~jIifterai eeluí

.~ des <1euxqui m'offrira davahtage.» Les
éllTlbatradeurs,.déc()ncertés par. une réponfe
ti fiere, feretirent, Le lendemain,Sergius .
obtient une audience íecrette. ·André, qui
l'apprend , . fe .tranfporte aufli-tót chez le : :;'.i:
Calife , alinde détruire les .mauvaifes im- ; ' .~,

Rreffions que pourroit lui donneríon en... · ; . ':~
l1emi•. ~ª. ent;rc!-~t;:Sergius,] je~t~nt fº t fQnnera l ¡fé~i
rival un oeil de mép,r.is, ne ~aigne. pas fe ¡' ; ;:
leverpour le recevoir. L'ambafladeurGrec, . ) ;

I n J\l ~rrité de cet affront, lance: fur .cetjnci­
vilquelques traits fort piquans•..Sergius lui
replique ,& finit par l'appellermiférable

. .eunuque. Cette derniere injure met le com...
.' .bleala fureurd'André, qui le menace de le

traiter de facon .qu' il n'auroit rien alui re­
procher a cet égard. Puis, s'approcl;1antdu
Calife: "Seigneur -, lui dit-il , voulez-

. "VOUS done .foutenir un ufurpateur ..dans
. 't fa révoltej N'eíl:,:il.pas :pl~ ':glorieux

" pour les Mufulmans·, .de .vengerles torts
t' faits aun prince légitime r.;:":" hrl.e veux
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1,1)ien-" répond Mo~vi~,; , .rnais d ónnez­
'., nous tous les .revenus .des;terres de vo..
" tre domination , & nous vous permet­
;, trons d'en ~tr~ "les ",:feigneurs" ti~lai ... ,
'» res.; fi ,e,e moyen ,ne . V9US plait ,pomt"
" nous vous dépouillerons de tout. --:
", Vous ,regardez done ~!eprend André ~
., vos 'Arabes comme ' le corps; '& les
" Grecs ,uniquernent cornme l'ombre ~

" L'ernpire n'achette point a ce prix une
" pareille proteétion. Vous nous délaiílez ;
t, mais le Dieu du del & de la terre , ce
t, Dieu que vous outragez, n'abandonnera
» point res ferviteurs,» Ces derniers mots
menent le ,Calife dans une fi grande co­
lere, gu'il fait auffi-,tt>t chaffer les- deux

,~mb~«aaeürs, en les men<l;<iant d'alledin·~ br~

ceífatntneilt dans leurs patries , faite payer
~ leurs mal tres ' leur infolente témérité. . '

Ava~t de retóurne~ ..a.. Conílantinople ,
l'ambaíladeur Grec voulut venger fur ce-

.Iui de Sapor Pinjure.. qu'il enavoit 're":",'
~ue~ ' 11 précéda S.ergius dequelques jour"'l'
nées ,& l'attendit fUt les'frontieres. 'Ce
dernier regagnoit fans crainte le chemin
de fon pays. Arrivé daos une ville de la­
dépendance de l'empereur , on l'arréte ; on
l~ conduit devant l'implacable André,qui
!e c~arge dereprochesj~" qui, d'une 'main
lmpltoyable, lui retranche les preuvesde

' }ª virHité. ,' On fufpenditaucou du: p'!-~'

.fIl""
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'J40Á NE' eno ~ E s .
•tient cette ' trifr~ ' dépouille, & "on le ~en~
. voya "de la ~o~~e. auprés de fon prince.. ".

~[669·]~

. Haffan meurt i Méd.ine, empoifonné
"par fa femme , felon l'opinionde .quelques
auteurs Arabes (~),••.:Ils difent.que cette

, e) Pour jufiifier la "mémoire de .Moavie, qui
mt", abien des égards , .un prince eílimable , le

. Ieéleur équitable nous permettra , fans dome, de

..hazarder quelques réflexions au [ujet"de la mort
dtHaífan ·, dont on I'accufe, Obfervons premié­
reI!1ent que les auteurs Arabes, qui racontent la,
mort infortunée du petit-fils de Mahomer , ne .;:;¡
{()nt point d'accord enrr'eux : les uns voulant ¡ ;.;
qutHaíTan Git étél e~poironfié padron époufe ';one al~ff:;
les autres.. par fes aomefriques. 0 1'1 ce défaut de " :
eonforrnité fur un meme fait; prouve, dans les. .,;

J\nUR écrivains, ou de },ignorance, ou de la paílion ;' . . : ;
&, fi l'on fait réflexionque Moavie étoit regardé
par 1~ ' plüpart des Arabes comme ufurpateur ,
en ce ' qu'il avoit dépouillé du Califat, Ali & HaC­
fan , & comme novateur , en ce qu'il rendit h~
réditaire letreme de Mahomet, 00 reconnoitrá
fans peine, . que le fanarifme feuI a faít imagioer
cene calomnie ; & qu'au lieu de dire fimple""\
ment qu'Haílan étoit mort d'une maladie vio­
lente ~ mais naturelle , 00 a mieux aimé trahir
la vérité, en donnant pour elle des foupcons hors
de t~ute vraifemblance, . paree qu'ils pouvoient
contribuerafai.rehair un monarquequ~ des milliers
de Mufulmans détefl:eot · par príncipe de religion-.
Ea.·"~ffet2 quel eU~ ' été 1~obi.e~ de ~oayie ~ en fai:;,
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perfide', épouíe , gagnée~ par~é~i?" ' fils ~:'
Moavie , ,& par ce Calife JUl~J:I1elne1, ,9U1

Iuipromitde Iuidonner fonfils ~ .~ cmq
centsmille piéces d'or.:; : 8ta. le ,Jour ;au
princ.e (<la lJlar¡ , : en le .fro~t~nt avec ll~

fa~t 'péri~ ; u~ ' prince qUi ,"sfétoit,dépouillé fans:
contrainte de la fouv éraine autorité ,& qui,d~
¡mis fon: abdication, malgré -Ies ' in{la nces da
Ca:ife " n'avoit jamais vouln prendre la rnoindre
part aux afraires publiques? Si fa ' mort lui étoie
néceílaire , pourquoi le laiíler exiGee? pourquoi

\ le combler de biens & d'honneurs ,durant les
':,1 huir années qu'il vécuren fimple particulier a

, ;'~' Médine ? Etoit-ce, comme le dit d'Herbelot ;
;;, d'apres le 'témoignage' d'Hafedh-Abra , : auteur.

p'artial,' paree qu'il avoit promis a Haffan de
, ,~onferver a fes enfans le deoit au .Califat ? .Mais., ,¡ :

en procurant la mort dece prince, .anéantiíloit- , i:
il ce droii, puifqu'HIffan laifToit:quinze::.fils ,1&mb a v Genera" 1;
Hoífein, fon frerer petit-fils, 'comme luí, da J

Ul1T l~gi~ateur de~:Arabes ,, ;.qui po~'voiem ler~~:n­
C11qu~r, ; &!quli,erevendiquerent en eff'et? N eue­
il pas mieux fait ,de fe débarrafler de :ces der~,

,:niers , plutot que ' d'attenter auxjours 'd'un Muful¡:
maR enríérement détaché ' o des chofes 'de ' ce
monde? Cependant il 'les' traita" toujours avec
les égards das a leur naiífance; illeur pardonna "
~ern,e: plu~ ~ d'une fois . d_~s · révoltes; '!k nC?us ,
:~oyons qu'enmouranr, ii recommanda a Yézid,.
ron fils~ d'en ufer de méme aIeur ,égard. Ai~~
tOUt concourr ,,'ce femble a'démontrerIa fauf~

reté de:raccufatioÍl,'intentéé conrreMoavie ; '&~
lIuoiq~e ce récit ait été copié't :d'apres d'Herbe-e
lot, par :!OUS les aul~urJ ~~~e~n.e$,~lloUJ.rf~;t
le~!p~: I.tJ.dmettre ' , ' o . .. " , ; ' " , " : :

•• " " , 1 - , , J ~, : " ~ ' , ! ,: .. " ,, ' , '

-
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-: .. Le farneux iiad ~ efl: atraqué de la. pelle¡
u fentit une 4o*.l~~r . fi cruelle) J a t1tain ~~
~it'ir v6ilut féIa fav~.c~up~r:; ~;~?:ayápt;; .
~lconfulta .un Cadi .ou juge, · FQJlr· . f.<;~yo.ir:
s'i~~pourroit.employer-ce moyen' en ·con-:,,:
fcience.",,·Seigneur:,i répondit ' l,e 'qoé1eur~:

., fi le terme de ·votre vie ~dF 'ái-rive:r i f

'f4;; ,A N E e ,¡) O 'I' É S
linge rempli ,d'un' poifon fubtil, ' qu~ c1é~~
vora les entrailles duopetit-fils de .Maho­
met , & le fit ' defce~dre en pe~ '~'heures

au tombeau, lis ajo~tent qu'Hoffein',frere
d'Haífan, ayant appris cette aaionbar..
bare , vint trouver le prince moribond , .
~ lui demanda quel en étoit I'auteur,
'! Mon [rere , répondit Haflan , .la vie de
" l'homme eft.compofée de jours qui s'é­
~ vanouiílent bientót, Laiílez en repos le
" coupable , .j~fqu'a ce ' que -nous paroif-
" fions lui& moi devant le . tribunal 'de:
~ l'Eternel , OU ir recevra fa récompeníe,»
Enfin ilsterminenr leur récit ,en ' diíant
que Moavie, 'qui .; dansle deílein de tranf-
mettre 'le trñne a fóri ,fils, vouloit fe'de...' . ..'
faire d'H~ífah ·~ . le fé.urAta1>e qúi~p'ut ·l~~enera l ·fe!

,. ' pafer ace p,rojet " fé" eon-tentCl! a.'eA~QYet:.
;1 a fa veuve & afa meurtriere l'argenrqu'il,
j) Ul1H\ DI RnURlui1 avoit promis , maisqu'ilfegarda ' bie~

de . la donner .pou~ ,époufe a' íon' cher
Yézid~ "

-'~[67~~J~: .~< ~ " =.·' ~· ~ ~ ; ~ : . ~

, .

"\.
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ARAB1!S. ET MUSULMANES.· 143 : '
n ea: ~ craindre que vous ne 'paroiífiez de~ \ ;
H vant Dieu " fans une rnam que vous \~

" aurez fait 'couper exprés pour ne point ,ll
"paro~tre devant lui; &, fi vous n'(h~ ¡;"1:
" point encoré 'pañtehü .áIa fin 'de votr: \: :

., carriere ', . vous reílerez manchot parfin:~ '!,':. ~:::, :.'.' il.'
" les hommes, ce qui-fera pour votre 1S .
#, un reprocheperpétuel (*). Ainíi , foit :'
" que cette maladie vous -mette au tom- i '

11 1." beau , foit qu'e e vous épargne, croyez- 1;,
" moi , confervez votre main.» Cette dé- 1:'

cifion arréta Ziad pour quelques jours; t~
mais , cornrne le mal augmenroit de plus 1: ,

en plus, iI réfolut enfinde fouffrir l'opé- l'
tation. Cent cinquante rnédecins qu'il ,
avoit afon fervice , fe rendirent, par fon 1 ,

ordre, aupres deCfon61it r,]tannés=chacunnbra yGenerallf!.
des infi:ru~eris les plus '''crueis dé la dii~ : :

l1H\rurgie. Ce terrible app~r~it" ~ la vue des
fers rouges qu'on devoitappliquer íur la
plaie pour , la ' cautérifer, :cauferent une
tel!~ fray~ur au ~ouve~erir de Bafrah;
qu 11 perdit connoiílance; ' & mourut pea
de terns apies. Obéidalla.fon 61s,lui fuc":'
céda dans fes.dignit és , .~ marcha Ji bien
fur fes traces ; que fa- poítérité a formé,

.. dans ~'.r.é~e;~;·. une d~~~e .·d~· princesqu]

-~""""';';"";"'----";'-';'---'"
. (.) ,Ríen dé,plus o,dinail"~ : c~.~· Jes Arahes';
que de donner aux enfansun flifnom ou {ob.ri~
~,~t tiré' de',quelqti9imperfeái9rt;d(! IeÍli"s'peres~ ,



•.. C") Le..cardinal 'T~omas·..W olfey'~ ~i~i~~~'~
fáv.oride Henri V~II ," roí d'Angl~terre'~ : ayant .
éié difgracié: "'ci 'HélasT dit...il ,.·fi j'av€1is Tervi ~
') le Roidu.del"avec la méme-fidélité que ¡-ai
,) .fervi le .roí mon, maitre, fU f- ..la -rerre, ;il ne
;) ro'abandonner óir p~s: dansmaví éilleíle; comme
~.mon · princ;é . ·m;ilbando~Jie ~uj~*·t\'hui~ .~:· :,'.':.'.,.... . . . . " . . -. " ' ~ " 1~

~t44 ' · .A; ,N E ·C D o T ·E S' . .. '
'ont régq-é fur .cette provinee ; fousle rtóM
d'enfans de Ziad. . Auffi-t8t .apr és la mort
de cet hab~leminifire, · le Calife dépouilla ~

le cruel Samra de la lieutenance de Baf-
rah. :A ·cette.mouvelle , cethomme fan-.
guinaire fue tranfpotté 'd'une telle fureur ~
qu'il s'écriai •• Que Dieu maudiíle Moa..
~ vie ! Si j'avois íervi l'Etemel auffi-bien
" que ce Calife , il ne me damneroit ja... ·
;, mais (*). . : ' . ' . ..'

o~.[673 ]~~ . ' 0 ' " • •- .......,~ . , ..~~ ... .,, -, ':" . -

·Quoique Moa~i~ : ·téfidati·i)a~~, í~ ~
"haton .& la chaire de Mahomet reíloient l : ~

.~eP7ndant a'. ~éd~?e ...Ces . J?r~cieu(~ ,. : dé~ ¡. ~'~:
Romlles du prophéte pouvoient íervir aux ( /71
;p.~ttifans .d~41i , qc~:p~up'lo~e~~ talo.rs ~r~n~enera IV. ~j
cienne cap'ltale.de ~ Arable. I:~ ,ª~llf~ veut " :: ~~
leur enlever ces rnonumens facrés . . Par ";

JUl1T1\ nr 1\l1n 'í OÍl :ordre ;c1es.foldats arriveñi ci,Médine ; ;
, mais,aumoment qu'ilsportoient leursmains .

facriléges fur lichaire & ' íur. le .bi toñ .dá
"ap&tre , .une ~ éclipfe ele íoleil, fi grande .
su'on apperce.v.o.i.~ les étoilesenpleinjour,

( '/ '



AllABES ET MUSULMÁNI.S. 14S. " . .

lesari~te', ,& jette-la conílemation dans. . "
toute Iavillé, .Moavie en fut inílruit ; ' !&~

cé~an~ aux préjri~és de fon fi~d~ ~ .i~eru~
voir , dans .ce phénoméne .ordinaire., une:
preuyede la. colere deDIeu, &fe dé'fi~~
de 'fon deífein, ' . ; ' : . . , ' .. .' -' ... .~
", Saéd & Mervan tenoient alors ,le pre-.
mier rangqaruiMédine. Partifans feerets
de la maiíon d'Ali, la conformité de Ieurs:
fentimens avoit prod.uit entr'eux une li~li-. - ·
fon intime. Moavie, qui fc¡avoit tout ee
qui fe' paífoit dans fes états ~ craignit les
fuites de eette union, & voulut la 'rorn- ,
pre. Il avoit donné a Saéd le 'gouvenie-.
ment-ue.Médine ~ il le hti 8ta .pour .en .
rev~tir .MerVan: (~n ami, avec -ordre de' . .
faire aboatre .la maifó'rPlde efo# pté~éeef.;,;,. lb a J (j

~ (eur :, & de faifir tons fes Diei1s. JMe~an~

1unTR oblig~ malgré lui ti'obéir, mande ' Sci<~d i
~ & luí expofe la volonté du princev. él la-
, quelle 'il ne fe conforme qu'aregret..c.' Yo:":" .

J) tre réíolution -eft done .prife ; , ~.lúi- · :di~ ·

~)__Saéd t J'efpérois.. cependant 'devotre.
)) part un traitement plus doux. ~ .~ Eh!
)) mon ami, lui 'dit le ' ' gou~rneur , _que
)) voulez-vouS que jefaffe?,V ous eonnoif..
» fez l'humeur, irnpérieuíe de 'Moavie ;': ti
t) Je vous épargne , je fuis perdu, Lorfque

.» vous commandiez" dam ·.Medirte .,' s'il
;) .vous ·eQt ordonnécontre -rnoi .cequ'il
') m'ordonne :eqntre ~voUs . , 'euffiez~yous re:-:

An•.Arabes.. ~ . . . . . '

--- --- - - _.
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t~ fuféd'obéir. ;, JA ces mots, Saéd pro;' ,

, duit une lettre que :le Calife "lui avoit
~crite durant fon adminiftration, ,& par

.Iaquelle il lui ordonncitde faire abbatre
la ntaifon~ ,& de confifquer les biens de
Mervan~ ., Vóyez, lui dit-il en 'méme
»te~ o; fUf quels príncipes je .me .fuis
tt conduit, tt' Mervan fut furpris de ce'qu'il
apprenoit , ,&:ne put s'empécher d'admi...
rer la générofité de 'Saéd, T o~s 'deux re..o

-connurent aiíémenr que.ce n'étoit-lá qu'un
artífice de Moavie pour les brouiller en­
femble: ·',cét éclairciílement reílerra les
nceuds de leur' amitié ; &, dans cetteoc-

.......~- cafion , le .fenriment .triompha de la póli~ , , ' .
: tinue. Le Calife, 'l~i. "m~me.jne tarda¡-point e . ra' ~i,;

, u. o • • 'd' ,VI I °U r. e 6d L , a" di d d.r ,1 , IC"j. . a rougtr . une tul~. . 1 peu 19ne e o Ion ,"'
:¡ ,: rang ":'0 n o révoquá o'1'ordfe, injufie" qü'il
',i) Ul1U\ Dr l\nn avoit'donné; &, charmé de l'union .de ces '

den" 'amis, 'il ,fit des excuíes al'un & el .
l'autre. . Heureux du moinsles -p rinces ,
quandils ne .craignent p~ de réparer les
faufles démarches .que' I'imprudencc leur '
hit faire! ' ~, o . . ' ' o , ,' o , ,·

· ,. :-4.[674. )~

í
1:, '

j '

r
f,
\ '
~ .
j '

o ; ,- Un jeunehomme; épris d'amour, avoit .
époufé une ' fill~ Arabe, merveilleufement ,
belle; & ,bientñr il · eut dépenfé pour elle '
des bi~ns a{f~zcon~dérables~ , ' L'incligence o

_

les obligead aller a Cufa,pou~ rrouver

' o '

¡,, '
!
~ ,. '
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&.~ leur induílrie les moyens .de ftlbrt&
ter. Ils paílerent .unjour devant le gQ\l.f
vemeur de la vine, qui, ravi de la ~e~u.té.d§

cette jeline époufe , l'enleva de force <:1'~Uj

tre les bras de Ion rnari, qu'il m~naq~ de
mettre en prifón , s'il ofoit réclamercon­
tre cette violence. . Cee infortuné , qui

. ,comptoit pour ríen la perte de la vie , ~?

comparaiíon .de celle de fa femme, va.
fur le .champ fe préíenter ~ Moavie, fe
jette a fes pieds ,.' & 'lui récite quelques
vers , .dans lefquels il exprimoit fa.' [¡t1ia'"
don préfente. Moavie , comme tous - l~
Arab~s, _. ·étoitfenfibl~ aux charmes de la

~-E-oefie ; ,&: ,~ouché d'ailleurs de l~injllftic~ ¡
éria~te ',faite ,3. cet h,ornme, il:l~nv,oi~ láuffi~ra y Generall~et
~ . " .• I } V I ' II1 Ile/. Ü ':- ' ; LI lu . j' "

tot un courner au gOUYern~ur, avec crrc1i(f ' ¡
.a~ refiit,ue~ ~ans .i.~ m.ome~t a{Qrl époux "

H' nla .femme qu'ilavoirenlevée. ;L~ g9qyer~
neur , que fa paffion traníportoit, .r épond
au courrier, que, fi le C~ife_ v~ut 111i per­
tnettre..devivre l~efpace d'unt ·anriée ;!Lve~

nne perfonne ·ft aimable , .il confent d'a~

voir la tete tranchée au bout de c~ terme,
M.o~vié voulut étre obéi; .&. l'imprudent
rttufi:re relacha malgré lui .fa captive,

e monarque fut curieux de. .voir .unf .
femme qui allumoit.·de fi ~ive~ paflions,
Il ~t. furpris 'de l'éciat de fes charmes j
mal~ ,11, admi~a bien davantage fon cfprit
&"1elegance de fes .expreflions, D~ la

K ij

_11::=""-----.-.----- ----::-::-::-::--:
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- converíation qu'il~eut' avec elle, . il lui de;,.
manda en riant, lequel.des deux elle ai-

\ moit le mieux , ."du gouverneur de.Cufa " .
ou ':de .fonmari . .Pour toute réponfe,elle
le ptia 'de lui rendre 'Con époux. Moavie .
la fatisfit; & couronna ce bienfait, en lui
donnant un richeéquipage & une grande
quantité d'or , afin de ~ rétablir les affaires

\ de fon '.mat:i ',:,qui s'étoit ruiné pourelle,

\ '
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. le ·nouv~al.i ·f9uv~rain, Moavie fitáDieu
. .cette '.priere , en préfence .de .tout le.' peu-,

ple : ·H Seigneun, . affermiflez mon ~fi.ls ·fuI"
~;le tróne , 5'.il el} . ~ ít. .digne, :. cornme.je
~) le .erois•.Mais fi'je_me trompeeQmon
~ . Dieu ! .arrachez..de fes mains un fceptre
~) qu'il ne porteroitpointpourvotre gloire.)~

i . Apres fon introniíation, Yézid .donn~

audience aux ambaíladeurs ,envoyé~ des
divers endroitsde l'ernpire, pour le féli­
citer, Anaf /onde<du .jeune prince; les
accompagnoit, Moavie , qui,étoit aveuglé
fur)eprétendu mérite'de Con fils , euga....

..'gea;Ion frere al'entretenir; &, pour.don­
ner..'occafion ;\ Yézid de faire .briller les'
~aie~ gu'il Iui fuppofoit , .il les hJ.iíta quel-
qu~' ~ems feuls.,.:Enfuite, p'renant-.Ana! ~n. .
p~r;tic.ulier . ; i .'~ ~~ bien.! lui ~it-il! ,d. qu~a j Gt: r,e

r
'1

t, penfez-vous <.te notte enfant.?: :~ Si je
TR nr t) ments , .feigneurs. répondit le vieillárd;

~) je crains de -d éplaire.iáDieu ; & :fi je
)t.disl,avérité, ~je . er~i~:d~ vous déplaire,

, ~;M.()~ frere;'rY9US '.c<?nnoiffezinieu!,.que .
" .pe~fc?l).ne: le§ ;~jtés . &-,les.d.éfa:':lts.·de
~ .vQt~~ :fils.··.Je. doisvous écouter, J~ dois
H vous b ,. '..., 1'. : • du rnéri d. . : o "elr" :}~;Juger . u,~. nte. . et, mes ; tnaltre~. ~ .~ } .

: " .:: ... . ·;~[6 6. ]~ . ') : . ' "
' :,Ú" ; ;.· · · · · ' 1:·' . :. .. . 7..., . . .. ' ... ' ....
~ . .' . ~ vol~ür ,:A.rábe~ ~yant'~é . conda~Í:1é

.~ . p~r~~.~.~~~ l V}~~t trouver le..~~~.f~ i
. ' ~ . .. '.":K 'ii; ' ..

'- ..:.:.. -~..._---- ------~.- -- .._.. _ --- - --
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&: , lill: 'déman~é ta:'gt>at~ par quatre \feti
fprt élégá;I1S. ,'M~ªv~~, charmé ~!'ef~

ptit -He ' ~et ' ~on.1Írt~ ·, .: lui oI>artlotine ':fon
triñí~ ~ ' & lui ~onn~ méme qu~lqu'a.rgeilt~
Oh t~lnarqü~ qu~ ce fq~ 1~ prerniere ,f~'n~

t'eri.tepr~hQ~~e~ pár~i l~sMti.fulmé\ns~ qul
1'1'éütp~ '(ói1 ' 'éxéc~ti~~~ Avarit Moavié j
áücun C~li~ n'avoit ofé fáire graé~ ac~ul;

~~ les iuges (j~diíi~ir~s~Y~~~i~~ ~ ~rt.~a.~n~s~

, ; .,. . . : . , ~(671, J~ ·· · ¡
~, , ~' 1 : ' ' Lá 'cet~re ' A'ífcñá. ' - "~e~' aeMah~ ¡
\/ 1 ~ef., ' m~qrt'~ M~.ciift~~~bthbl~ " d'~í;heeá . \ '~
-< ,;/ &: d~orin~uÍ"s ..Elle ~"~vQh :q\Í~ , néufans ,,' L
lTE ]orfque)~ proph~t~ l'~póllf~!~,l1~ 1ül fÚr~ [:
\1 ;,' , ',',1"::,, ~cjít I óng-tems ~ &t' ~í: .inl\wneé~~pr~ , r

t1é (ó~ ~oipb~~U;ra~~jtot:ite ·l~ pompe,qt!~ r:ene 'all t:(
: ;~ ! ~ , ~~,~itoit-u.n~'f.fr.~~~·}~t~~~~i ~9~~ '~~~
,:¡I:' " jJróp4~~~~ " :-"; ' -,,' . : '~ . "',,' ,',
';\UllTl\ DI Jln ~ ~~ , l~<~: •. , ~t6?8. ']~ , •... , . ; , : ~

'<! . :Atv* ~tai1te ~~ Moavie,:vieht lüi're.rt~
<~ afc'viftt~ :a,'D,áD,iaS. ,-'G~nef~e ,;qUé té '
~',¡,: 'I',,; .~h ',' ~~'-rón b~, 'reti '& .f§h , .~,xtr~m~ 'Vreil~
:¡,;: le~ re~aóie~t " v~f1:eráble ¡ ' é~i~ ~()úñn\!
'¡l. , gení\airi~ · d'Al¡'~ ' , 'Ellé g~l11~1f:óí~~! c'ó'mme
';1 tous les Mufulmans , deivoirY~idrur te¡r 'tr6ne :' "elle, ne",pm.~ach~r,{es fentimens ;
t,f, ~,~e, 's ,~_~ ,.l~ ~a1. i"f~ l'et)t f~luée.,el1, e)u¡"lt nt c.~s reproches ,':', ~ .A:v~~~óus pit ,;"f~ '

1) " .'r~~9.\lt~~ ,~~ '~~1~R~ ·Wñ9é~~#~' v~ol~t~9.~
r ',;
i.:,( ,



ARA,BES' E.TMU~ULM~NES. ,lf~·

» tes lesloixduMufulmanifme, en metrant
t, le fceptre entre les'mains de votre fils ?
" Non-content d'avoir dépouilléde-l'au•
.J' ,torité fuprérne. A,li,/\ vo~~ . ,~~e~t ' . ~~
t, le eompagnonde l~pOtr~ de:p~~~" .!o~
tJ enlevez encare 'a fa poílérité J~ droits
jJ qn'elle a au tr&ne facrédu prophéte,
t, Vous avez traité IesMuíulmans -comme .
.. PhanÍon. traita les: enfansd'Iírael ~:: a
MPlon' .~ev~u ! ; vous.~t~ le ty~an -de vo­
M tre patrie•••n :Moavie écoutoit tourcela
fans rien dire, .Iorfqn'un de fes coúrrifans,
p~r~t patience , di~. a l'indiícreteArvah;
,. Taifez-vous, .ma , bom~' 4ame ' , ; , ~o~

" p'ar~~·~~mme. 'un~ ;f<;>U~•.-.-- Qu~ dis- _ ,
......c;..-,t-, t.U~ ~ . fils de proflituée, reprit Arva~ ~ec ' .

"fureut? vil efc1ave .d'un-e · ' ' -of~~ · G "+ :bi ' .. .í -C. 'ViU 10 ~< eill' él :·' " ~'i C " -M' -:1ed '. LI Y enera Be;
~ len .·outr~er: ~a-y.l~:. , ~ . ~ r.'! .. OC:lVI. . .. ~

I'appaifa, &: , )ui , ~.it : ;., QueDi~upar" . '
H\DI -jJ aQnne le paB;'éJ Que .fouhaitez:-~l1S. d~

". moi~a tante1......~epx millepiécesd'or,
, ~ répondikne .,~ 'afil1 · d'achet~r uP ':Ío~~
.»de. ,'~rre , 'pOurd~ ;pa~vres .de : ~9.tre ' r~- '

. »1llille .;,deux~~tr~'~, piéc~ .4Yr:pp~ ,
" ·marier.iiq$ ' ,~~e~ :iAA.igens_;.:~ ~ ~~u~ .
.tt. ,au~es .millepour ' mpi~m~1l1e' ,_ ~n , d'~. "
.tt~o~ '-d~ ~ quoi~ef~ulager , .~ ines
:~ preffans ,b~fuins. » :Cette fommelui Jut

. aufii~~~ i;~m,pt~parr.9~~~~~fe.,. ~ #


